
Même si vous construisez des buildings
faites dedans des logements humains!

Il faut dire ... qu'il y a quelque chose à dire

Des buildings, encore des buildings , toujours des buildings ; ou sont les
arbres ? (New-York) .

Lausanne, le 12 juillet.

Les blocs d'habitation et les im-
meubles qui se dressent partout aux
abords des grandes villes d'Europe et
d'outre-AtlanttqueJvj ?ortent tous en
eux le fatal destin ;de se ressembler
profondément les uns les antres. Ils
sont pareils, tant dans leur exécu-
tion si sobre que dans l'utilisation
du matériau. Le même cas se pré-
sente pour certains types de petits
gratte-ciel , et il semble que , pour
l'heure, seuls les Italiens aient réussi
à donner un style propre à leurs
constructions.

Le ministre français des cons-
tructions a récemment critiqué avec
beaucoup de franchise certaines
constructions de son pays, dont les
douze étages et la cuirasse de béton
détruisent tout élément humain.
Ailleurs , on entend dire : « On peut
se demander si nous n'avons pas
simplement reporté nos erreurs à
une plus grande échelle lorsque nous

remplaçons les petites baraques par
de grosses casernes. »

Les voix de la critique et du mé-
contentement se joignent aussi à ce
point de vue. Le fait qu'une chose
tombe dans le domaine courant
n'implique pas nécessairement que
celui-ci soit considéré comme la rè-
gle. Malgré l'étroitesse des plans de
construction, il y a tout de même
place pour que le caractère person-
nel puisse se manifester. Trop de
précipitation serait aussi fatale
qu 'une spéculation massive qui dé-
truit toutes les initiatives que le
locataire, c'est-à-dire l'être humain,
a présentes dans son esprit.

(Suite p. 2) G. SUMMERMATTER.

La Chine vue par Tibor Mende
Un grand journ aliste vous parle

Au delà de l'admiration et de l'effroi : la réalité

Pans, le 12 juillet.
Le journaliste et écrivain franco-

hongrois Tibor Mende (que les
Chaux-de-Fonniers ont entendu avec
admiration leur parler t au Club 44,
de ce sujet )  s'est très honorablement
tiré des dif f icul té s  que représente la
tâche d'une analyse correcte, à la
fois économique , politique et psycho-
logique , de la situation du plus vas-
te , du plus secret et du plus f luide
des pays communistes : la Chine ') .
Tout le monde sait , en e f f e t , que les
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pour les affaires de l'Est
V f

Chinois sont passés maîtres dans
l'art de dissimuler aux yeux des ob-
servateurs étrangers leurs invités, si.
non tout ce qui se passe chez eux,
au moins l'essentiel

Ainsi , Vercors et Simone de Beau-
voir, pour ne citer qu'eux, ont eu la
très désagréable surprise d'avoir ap-
pris à leur retour en Europe seule-
ment , que pendant leur séjour , alors
que tout le monde les entretenait
de la splendeur des cent f leurs et de
la prudence de la politique à l'égard
des paysans , on avait déjà commen-
cé les déportations des intellectuels
et Ta: COttectivisation forcenée. Tel
économiste convaincu en Chine par
ses interlocuteurs des succès incroya-
bles obtenus dans l'agriculture , où
grâce aux e f f o r t s  du gouvernement
et du parti le spectre de la famine
avait été définitivement expulsé , dut
apprendre avec dépit à Paris qu'on
lui avait communiqué des ch i f f res
truqués et tout caché sur la pénurie
sévissant dans certaines provinces.

Mende est un observateur trop
averti pour se laisser duper à ce
point. Selon son habitude , il est par.
ti pour la Chine après une minutieu-
se préparation scientifique. Qu'est-
ce que le contact direct avec le pays
lui a permis d' ajouter aux résultats

$de ces études ? De repousser les ima-
ges également fausses d' une Chine

O Tibor Mende : La Chine et son
ombre. Edition du Seuil . (Paris).

terrifiante et d' une Chine absolu-
ment admirable , en leur substituant
celle d' une Chine humaine. Les CM.
7iois appara issent à travers son livre
comme un peuple humain. Mais aussi
comme un peupl e devenu très silen-
cieux. Les pages les plu s émouvantes
du livre de Mende sont consacrées
à sa rencontre , au cours d'une ran-
donnée dans un autobus de Pékin,
avec un homme qui a p arlé. Peut-
être le seul homme qui a p arlé avec
sincérité . Il s'agissait d'un profes-
seur à l'Université ayant fa i t  ses
études en Amérique et qui lui souf-
f l a  à l'oreille : «C' est dur , très dur...*
Pour ajouter ensuite : «Mais ils sont
en train de fair e ce qui devait être
fai t ...»

Oeuvre de nécessité ?

On pourrait largement épiloguer
sur cette dernière phrase. Sans dou.
te beaucoup de membres de l'élite
chinoise avaient-Us pensé et certains
pensent-il s toujours qu'en mettant
un terme au chaos et à l'état sous-
développé du pays , en rassemblant
toutes les énergies du peupl e en vue
de faire de la Chine ce qu'elle aurait
pu être depuis longtemps : une gran-
de puissance moderne, — les com-
munistes font  oeuvre de nécessité.

Ils remplissent une tâche histori-
que que d'autres, par exemple
Tchang Kai Chek , se sont montrés
incapables de faire.  Les divergences
d'interprétation commencent à par-
tir du moment où il s'agit de dis-
tinguer entre les sacrifices indispen-
sables et ceux qui ne le sont pas , où
il s'agit de déterminer la « vitesse du
rythme ».

« Je voudrais savoir , a dit Mende
à ses interlocuteurs chinois, si votre
gouvernement se montre plus cruel
qu 'il n'est nécessaire dans la pour-
suite des buts qu'il s'est f ixés  lui-
même ».

« Vos questions, lui a-t-on répondu ,
sont tout à fa i t  celles d'un intellec-
tuel occidental typique ».

(Voir suite p. 2.) L'OBSERVATEUR.

Les vieux chrétiens d'Orient
Minorités menacées

(Corr. part, de « LTmpartial »)

Pully, le 12 juillet.

On divise généralement la chré-
tienté en trois grandes familles : les
catholiques (disons plutôt les catho-
liques-romains, car il y a aussi les
vieux catholiques) , les orthodoxes
(grecs et russes) et les protestants
(calvinistes, luthériens et angli-
cans) .

C'est oublier l'existence d'une
quatrième branche du christianisme,
l'une des plus anciennes : les mono-
physites. Le christianisme mono-
physique date en effet des premiers
siècles de notre ère et , implanté
dans les pays du Proche-Orient, il
est toujours resté indépendant aussi
bien du catholicisme que de l'ortho-
doxie.

Le monophysisme est la doctrine
des Chrétiens qui ne reconnaissent
qu 'une seule nature en Jésus-Christ,
c'est-à-dire qui nient en celui-ci la
distinction des deux natures et dé-
clarent que sa nature divine a ab-
sorbé sa nature humaine. Cette
« hérésie » fut professée au Ve siècle
par le Grec Eutychès et , bien que
condamnée en 451 par le concile de
Chalcédoine, elle réussit à se main-
tenir.

Les monophysites formèrent des
Eglises si solides qu 'elles furent pra-
tiquement les seules au Proche-
Orient à pouvoir échapper à la
marée de l'Islam. Tandis que les
catholiques, c'est-à-dire l'Eglise of-
ficielle , s'effondraient et disparais-
saient devant la poussée des Maho-
métans, les monophysites parvinrent
à subsister et constituèrent dès lors
au sein du monde musulman les
seuls îlots chrétiens.

Actuellement, on peut évaluer à
dix ou douze millions le nombre des
monophysites, dont les Eglises re-
présentent toujours le seul bastion
solide du christianisme au Proche-
Orient.

La plus importante est l'Eglise
copte, qui dépend du patriarche
d'Alexandrie et se divise en une
branche égyptienne et une branche
éthiopienne. Les Coptes d'Egypte
sont un ou deux millions. On peut
les considérer comme les Egyptiens
les plus authentiques, car ils des-
cendent de l'ancienne population de
langue copte, alors que la majorité
musulmane est formée d'Egyptiens
arabisés.

(Suite p. 11.) Chs MONTANDON.

/ P̂ASSANT
Les examinateurs suisses sont généra-

lement discrets sur les « perles » qu'ils
récoltent aux divers bachots que l'on
passe en Suisse romande.

En revanche, les examinateurs fran-
çais ne se font pas faute de conter aux
journaux les curieuses réponses dont les
aspirants bache l i e r s  émaillé ni leurs
épreuves orales ou écrites.

Ainsi l'historien Pierre Gaxotte, qui est
lui-même examinateur, précise qu'un de
ses candidats voulait à tout prix que
Ribbentrop eût représenté la Prusse au
Congrès de Vienne et causé, à cette occa-
sion, bien du souci à Talleyrand ! Un
autre, interrogé sur la région méditerra-
néenne parla avec lyrisme des forêts de
baobabs qui l'on voit en Avignon. Il était
Normand , ne connaissait pas le Midi et
il avait puisé sa science dans «Tartarin»,
lequel Tartarin faisait pousser un bao-
bab dans un pot de fleurs...

Bien sûr c'était moins grave que ce
« scientifique » auquel l'examinateur posa
la question :

— Que savez-vous du ténia ?
Le candidat ne savait rien.
— Voyons, remettez - vous. Le ténia

s'appelle aussi ver solitaire. Quelle est sa
forme ? Comment se reproduit-il ? (Si-
lence total.) Je vous aide. Un ver soli-
taire se loge dans l'intestin humain. (Si-
lence.) Essayez de vous l'imaginer. (Si-
lence.) Que fait-il ?

Et le candidat, éperdu, de répondre :
— Il fait ce qu'il peut.
Evidemment... Et c'est parfois bien em-

bêtant !
Quant à M. Josse — nom symbolique

s'il en fut — il a découvert aussi quelques
« perles » du plus bel orient dans les co-
pies qu'il corrigea.

C'est ainsi qu'il apprit que « L'électri-
cité, aux V. S. A., est basée sur le gaz de
Lac » et que « Depuis le Kulturkampf ,
Bismarck, le kaiser et le pape forment,
aux yeux de l'histoire, un couple indis-
soluble ».

Le même examinateur croyait au sur-
plus le maréchal Lyautey fort connu en
France. Voie} ce qu'on lui répondit au
sujet du célèbre ; pacificateur et organi-
sateur du Maroc :

— Lyautey a eu pour adjoint
Faidherbe dans la • conquête de
l'Afrique équatoriale française ;

— Lyautey, ce grand conquérant
du Congo belge ;

— Lyautey, quoique militaire, nous
a ouvert l'Afrique du Nord sous
Napoléon III ;

— Lyautey est un maréchal qui
a récemment rétabli Mohammed V
sur son trône ;

— Lyautey conquit toute une par-
tie de l'Afrique sous les ordres de
Bugeaud ;

— Lyautey fut tué au cours d'un
combat et la France reconnaissante
a fait transporter ses cendres au
Parthénon.

On peut naturellement se demander si
la faute de cette ignorance (ou de cette
imagination) incombe davantage aux
élèves qu'aux professeurs ?

Ce qui est certain, en revanche, c'est
qu'on bourre aujourd'hui tellement les
cervelles des futurs bacheliers qu'il n'est
pas étonnant qu 'ils embrouillent les no-
tions. Ne serait-ce qu'en géographie où
les frontières de certains pays changent
chaque jour et où il naît un nouvel Etat
chaque matin.

— Quant à moi, m'a avoué le taupier,
si tu me demandais le nom des 7 Con-
seillers fédéraux, je serais bien embar-
rassé de te dire s'ils sont encore 5, 7 ou 9..

Le père Piquerez.

de la bataill e dc Sempach vient d'être célébré sur les lieux mêmes : voici
une scène du cortège historique.

Le 575e anniversaire...

— Papa , où suis-je née ?
— A Paris.
— Et maman ?
— A Lyon.
— Et toi 7
— A Marseille.
— Ça alors... je me demande com

ment on a fait pour se rencontrer ?.

Enigme

Nous ne sommes vaniteux que parce
que nous nous comparons aux autres
par le point où nous l'emportons sur
eux.

E. LEGOUVÊ.

A méditer...



La Chine vue par Tibor Mende
Un grand journ aliste vous parle

Au delà de l'admiration et de l'effroi : la réalité

(Suite et fin)

Or, c'est là, évidemment, un men-
songe de plu s, car Mende a touché
au problème f ondamental qui se po.
se surtout pour les Chinois eux-mê-
mes. Depuis 1956, toute la vie poli-
tique chinoise est marquée par la
lutte de l'équipe au pouvoir contre
les soi-disant « droitiers » qui vou-
draient imprimer à l'évolution éco-
nomique et politiq ue, un rythme
plus supportable.

Une analyse bienveillante
et perspicace.

Mende analyse avec beaucoup de
bonne volonté et aussi de perspica-
cité ces luttes de tendance au sujet
desquelles il a appris beaucoup plus
dans les documents officiels que de
la bouche des personnalités intervie-
wées. Il pein t des portraits saisis-
sants des hommes « dont le farouche
orgueil et le mépris du monde exté-
rieur tournaient à l'obsession et que
vingt-cinq ans de succès et de pou-
voir absolu avaient rendu inaptes à
tolérer la moindre opposition à leurs
idées : Mao Tsé Toung, Chou En Lai,
Liou Chao Tchi, etc.

Quant aux relations sino-soviéti-
ques) Mende les analyse avec com-
pétence, en distinguant ce qui dans
les divergences actuelles est dû aux
conditions spécifiques de l'évolution
des deux pays , au tempérament na-
tional déterminé par les traditions,
aux facteurs économiques. Et il a
sans doute raison de souligner l'im-
portanc e de ces derniers facteurs ,
car il est curieux de constater que
depuis 1950, Moscou n'accordait à
Pékin que deux prêts, d'abord de
300 puis de 130 millions de dollars
et que, pour ce qui est des emprunts,
« les choses s'arrêtent là », étant
donné que l'équipement industrie l
est fourni pa r les Soviets à la Chine
sur une base de troc.

Pendant la même période (1950-
1960) , l'Inde s'est vue accorder près
de 700 millions de dollars de crédits.

Ces chi f fres  en disent plus long que
les véritables sentiments des Sovié-
tiques à l'égard de la Chine que les
nombreuses déclarations « d'amitié
éternelle » auxquelles vient de don-
ner lieu la conférence des 81 à Mos-
cou. Et les récents développements
des relations Krouchtchev . Mao
Tsé Toung sont là pour démontrer
que les prévisions so?it juste s.

Empêcher un rapprochement
américano-russe.

Ces sentiments sont dominés par
une certaine inquiétude qu'inspirent
aux Soviétiques les ambitions crois-
santes des dirigeants chinois . Certes,
le temps est encore loin, où la Chine
sera devenue comme le prévoit Men-
de, le troisième et peut-être le plus
important centre de gravité du
monde. Mais d'ores et déjà , se ser-
vant habilement de l'idéologie mar-
xiste-léniniste, les Chinois fon t  tout
leur possible pour arracher aux So-
viétiques l'hégémonie sur les partis,
frères . La sphère d'influence idéolo-
gique chinoise, a f f i rmée  avec beau-
coup de bruit lors de la récente con-
férence de Moscou, n'avance pas
seulement en Asie, en Afrique ou en
Amérique latine : les Chinois n'hési-
tent pas de mettre en question la
prédomin ance soviétique jusqu'en
Albanie et recrutent des partisans
parmi les adversaires de Krouchtchev
au sein du P. C. de l'U . R. S. S.

Il semble, et Mende ne me démen-
tira pas, que l'un des principaux ob-
jectifs des Chinois est d'empêcher le
rapprochement de l'U. R. S. S. avec
les Etats-Unis souhaité par l'opinion
publique soviétique. En isolant l'U.
R. S. S. de l'Occident, les Chinois
paraissen t vouloir en faire un ap-
pendice et un instrument du com-
munisme asiatique. Ceci dit, Mende
a raison d'avertir l'Occident — c'est
là la conclusion de son livre — que
« ni les tentatives d'ignorer l'exis-
tence de la Chine, ni les e f for t s  pour
entraver son cours ne l'empêcheront
de devenir... un facteur décisif des
af faires  humaines ». On peut ne pas
aimer la politique de Mao ; mais vou-
loir maintenir la Chine indéfiniment
à l'écart de l'arène internationale ,
apparaît comme l'expression d'une
obstination dangereusement a-diplo-
matique.

L'OBSERVATEUR.

Même si vous construisez des buildings
faites dedans des logements humains !

Il faut dire ... qu'il y a quelque chose à dire

(Suite et fin)

Les voix de la colère proviennent
de ceux qui doivent vivre dans ces
casernes de ciment et élever leurs
enfants dans des appartements étri-
qués. Certaines de ces maisor s, que
l'on rencontre aussi bien à Zurich
qu 'à Genève, à Toulouse, Stuttgart:
Stockholm ou n'importe où en An-
gleterre, sont de véritables ruches
bourdonnantes. La plus petite crise
de colère traverse les murs et cha-
que bruit insolite parvient à l'oreille
de tous les voisins. De cette situa-
tion naît un sentiment d'oppression
qui peut provoquer des complexes
et des troubles mentaux. Si des
considérations techniques prennent
une place de plus en plus grande
et font pencher la balance du côté
des constructions dites « sociales »,
l'être humain en souffrira à la
longue.

Le testament dun patriarche de
l'architecture, Frank Lloyd Wright ,
arrive à son heure. U dit entre au-
tres : « Nous considérons l'architec-
ture moderne comme une négation
en deux dimensions. Une améliora-
tion ? Elle dévoile les fondements
d'une architecture basée sur des
principes étriqués. L'essence de la
construction est due au hasard ou
alors à des cadres d'acier démodés
sortis des boites de meccano.
L'élégance naturelle, le calme serein
d'une originalité organique, propre
au caractère indigène, se perdent
ainsi trop facilement. »

Et plus loin encore :
« Les façades modernes qui appa-

raissent dans nos grandes cités et
qui ressemblent à des boîtes de verre
encadrées d'acier , sont souvent de
grands miroirs qui servent de pan-
neaux publicitaires. Pourquoi pas ?
Mais pourquoi nommer architecture

ces reclames a cause de l'emploi
abusif de nouveaux matériaux? Est-
ce possible qu'une ville n'ait droit
qu 'à une telle négation ? »

Une chose frappe étrangement
dans les constructions modernes de
nos pays démocratiques — où le
mot «création » n'est pas toujours
à sa place — c'est une sorte de mé-
pris des droits de l'homme.' Il ne
s'agit pas seulement de garantir un
toit sur la tête d'autrui ; il faut
aussi prouver qu'on désirerait y ha-
biter soi-même. Ce n'est pas un
excès de ciment et de façades gigan-
tesques qui garantissent le bonheur
— mais un peu plus de relâchement
et une rupture avec tout ce qui
constitue le style international des
casernes Le champ d'action de l'ar-
chitecte doit s'étendre ; dans ses
calculs, il doit tenir compte de
l'homme lui-même dans une mesure
beaucoup plus importante

Georg SUMMERMATTER. ¦ ;«.,

Réd. — II ne faut pas oublier,
tout de même, l'impératif dans le-
quel nous sommes de construire à
toute vitesse pour procurer des loge-
ments à une population citadine qui
augmente doublement , par l'accrois-
sement de la population elle-même,
et par sa concentration dans les
villes. Construisons de grands buil-
dings, oui , mais au milieu de ver-
dure, hors de routes, et en les
pourvoyant de toutes les installa-
tions nécessaires (terrains et salles
de jeux, salles d'études, de réunions,
etc.). Ce que l'on ne peut pas faire
quand on construit une maison de
six étages et douze logements, on le
fera pour cent-cinquante. Dès qu 'on
voit grand, il faut voir « très »
grand...

Les mystère,
de New-York

Roman policier

« H faut vous dire », poursuivit-elle,
avec un exquis sourire, « que je suis
fiancée à un garçon charmant qui ne
sait comment me témoigner son amour.
Aussi, jugez de mon désespoir quand ,
ce matin, j'ai constaté que le coffret où
j'enferme tous les cadeaux qu'il m'a

faits avait disparu ! Vous comprendrez ,
sont des bijoux de famille...

... C'est pour cela que je suis venue
ici tout de suite, car je sais qu 'à vous
rien n'est impossible ! ». Elle avait pris
les mains de Clarel et les serrait en le
regardant d'un air implorant. « Chère

Madame », declara-t-il, en se dégageant
doucement, je suis malheureusement très
occupé actuellement et ne puis me char-
ger d'une nouvelle affaire ».

Pour Jameson , la scène qui se dérou -
lait sur l'écran devenait de plus en plus
curieuse : les petites mains de Lily

s'étaient posées sur les épaules de Jus-
tin et elle lui parlait, les yeux dans les
yeux, ce qui semblait jeter le détective
dans une grande perplexcité. Allait-il
tenir bon ou bien sa belle solliciteuse
l'ernoorterait-elle ?

SYDNEY, 11. — UPI. — Un cam-
brioleur australien d'origine alle-
mande Ralph Gustav Whale, a
réussi une évasion audacieuse alors
qu'on le transférait d'une prison à
une autre.

Il se trouvait , menottes aux mains,
entre deux policiers, dans un ex-
press roulant à 80 à l'heure, lors-
qu'il bouscula soudain ses gardiens,
ouvrit la portière, sauta et disparut
au milieu de la végétation.

Une centaine de policiers en ar-
mes recherchent l'évadé, qui court
toujours.

aux mains, saute d'un train
à 80 à l'heure et fausse

compagnie à ses gardiens !

Au service de l'inf o rmation suisse

Nos vives félicitations et
nos meilleurs vœux au Dr
Siegfried Frey, directeur de
l'Agence télégraphique suis-
se, qui fête son soixantiè-
me anniversaire. Quand on
sait les soucis que donne
une agence d'information
suisse , on mesure ceux de
son directeur, et de son
brillant codirecteur , le Dr
Albert Gossin. Etre au cou-
rant de tout , savoir juger
de tout , avoir autant d'au-
dace que de prudence, de
sagacité et de clairvoyance
dans l'art de dire et dans
celui d'attendre , voilà ce
que l'on exige d'un direc-
teur d'agence dans un pays
qui veut être informé... et

npntrR !

Radio
Mercredi 12 jui llet

SOTTENS : 17.30 L'Heure des enfants.
18.15 Le Micro dans la vie. 18.45 Le
Tour de France cycliste et le Tour de
l'Avenir. 19.00 Ce jour en Suisse. 19.15
Informations. 19_25 Le Miroir du monde.
19.50 L'aventure vous parle. 20.00 Radio-
Lausanne sur la place. 20.30 Le Mercre-
di symphonique. Transmission différée
du Concert de l'Orchestre symphonique
de la Radio finlandaise. 21.50 Les Con-
certs de Lutry 1961. 22.10 Humour et
poésie. 22.30 Informations. 22.35 Les
joies du jazz.

Second programme : Studio de Luga-
no : 19.00 Emission d'ensemble. 20.00
Mélodies d'opéras. 20.45 Danses. 21.15
Concert Cherubini, par le Radio-Orches-
tre. 22.30 Programmes de Sottens et de
Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER : 17.05 Violoncelle.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Orchestre
récréatif 19.00 Actualités. 19.20 Tour de
Fiance. Tournoi suisse d'échec à Inter-
laken. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Mélodies llégères. 20.20 Le
Procès, feuilleton radiophonique, E. Hei-
mann. 2050 Moments musicaux de
Schubert. 21.25 La maison familiale.
21.55 Valses. 22.15 Informations. 22.20
Ensembles e,t solistes de la muse légère
au Kursaal d'Interlaken.

TELEVISION ROMANDE
13.00 Eurovision : Tour de France cy-

cliste. 20.00 Téléjournal. 20.15 Sortilè-
ges de la route. 20.30 Bellinzone : Sere-
nata ai Castelli. 21.05 La Fuite dans la
Nuit, film. 21.30 Je parle anglais. 2150
Carrefour. 22.05 Dernières informations.
22.10 Téléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 Paris-Club. 13.00 Tour de Fran-

ce cycliste. Journal. 15.00 Tour de Fran-
ce cycliste. 16.15 Tour de France cyclis-
te. 18.30 Dessins animés. 18.40 Télé-phi-
latélie. 19.00 Chansons dans un fauteuil.
19.15 Journal: Le cinéma. 19.25 Nos
amies les bêtes. 20.00 Journal. 20.30 Tour
de France cycliste. 20.45 Les aventures
de Sherlock Holmes. 21.45 Lectures pour
tous. 22.35 Corse d'aujourd'hui, Corse de
demain. 2250 Journal.

Jeudi 13 juillet
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! Conseils de

saison. 7.15 Informations. 7.20 Premiers
propos. Musique pour tous. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Midi à quatorze
heures... Disques. 12.15 Le Quart d'heu-
re du sportif. 12.35 Soufflons un peu.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Le feuilleton de Radio-Lausanne : L'Or
du Cristobal (10) , par John Michel. 13.05
La Coupe des vedettes. 1255 Le Quart
d'heure viennois. 13.40 Compositeurs
suisses. Peter Mieg. 16.00 Entre 4 et 6...
16.30 Le Tour de France cycliste. 17.00
Radio-Jeunesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Rythmes. 7.00 Informations. 7.05 Dis-
ques. Proverbe. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 11.20 Deux Cantates. 11.45 Petite
Gazette. 12.00 Mélodies populaires. 12_20
Nos compliments. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Harpes. 12.50 Orgue
Hammond. 13.10 Les dix minutes de
l'Hyspa.- 13.20 Chants. 13.40 Musique
de ballet de l'opéra . 14.00 Pour Mada-
me. 16.00 Vous en souvenez-vous ? 16.20
Livres nouveaux. 16.50 Violon et piano.

Eduquons-les ! Eduquons-nous !

L'écriture , l'écriture , l'écriture... Du matér ie l ,  scolaire

-|k jOUS avons eu la visite, l'autre
J  ̂ jour , d'un père de famille

effaré . U nous montrait une
petite feuille de papier jaune , genre
papier d'emballage, sur laquelle sa
fillette avait tout d'abord écrit ses
devoirs (feuille volante) , puis quel-
ques corrections d'orthographe,
dans une écriture qui le laissait
pantois :

— Vous comprenez , ma f i l le  a eu
une jeune institutrice en première
année : écriture scripte et stricte.
En seconde, c'était une institutrice
d'âge : écriture liée. Puis re-écriture
scripte. Comment voulez-vous que les
gosses sortent une belle écriture , li-
sible , avec des moyens pareils ?

Nous avons indiqué les raisons
des changements incessants de per-
sonnel enseignant : tant qu'on ne
prendra pas des mesures très ur-
gentes et efficaces , la situation ira
s'aggravant. C'est au public, et aux
parents, de comprendre — ce que
nous avons essayé d'expliquer , au
risque d'être mal entendu — et
d'agir, voire d'exiger qu'on agisse.

Quant au matériel , voici la ré-
ponse de l'institutrice, à une remar-
que du père :

— Ces feuilles , ainsi que celles du
cahier d'arithmétique, sont considé-

rées comme papier de brouillon. Je
les emploie pour suivre les ordres
du Département de l'Instruction
publiqu e — économie la plus stricte
— pour des travaux de moindre im-
portance.

Or, il est important , à nos yeux ,
que l'on conserve dans un cahier
dit de brouillons les corrections de
travaux , auxquelles l'on peut avoir
à revenir. La situation des finances
de l'Etat était moins brillante de
notre temps qu 'aujourd'hui , et ja-
mais l'on ne faisait de telles opéra-
tions. Car enseigner l'ordre et le
soin aux enfants, exiger qu 'ils rem-
boursent les livres et cahiers mal
traités ou déchirés, fort bien. Mais
leur fourrer des feuilles par ci,
feuilles par là , est-ce pas compli-
quer leurs travaux et les habituer
à un certain désordre ?

Un instituteur de village nous
disait d'ailleurs qu'il avait beaucoup
de peine d'obtenir, de la Commis-
sion scolaire du lieu , les cahiers de
remplacement nécessaires, surtout
en fin d'année.

Le cousin JEAN.

Mercredi prochain : « Doit-on te-
nir compte de l'orthographe dans
l'appréciation de travaux autres que
ceux de français ? »

Du côté de nos petits écoliers

« L'Impartial », édition du matin
ou du soir, vous apporte le reflet

de la dernière actualité

— Evidemment, toi tu te débrouilles
toujours pour te mettre à l'abri !

AVIS
à nos abonnés

Les abonnés qui constatent des
retards ou des irrégularités dans I
ta distribution de « L'IMPAR-
TIAL », ÉDITIONS DU LUNDI I
AU VENDREDL sont priés de S
nous adresser leur réclamation rfou de prendre contact aveo le I
bureau de poste de leur localité. I
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\



J O L D W+ *&& *» \ A «fr
t 

SLIPS -i. A95T êo- \ ;° 
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VOTRE MENU
pour demain... •

Z (Proportions pour 4 personnes) •
• •

Fenouil à la provençale J
• Pommes de terre •
m •
• Saucisses de veau rôties •
• •
• Fenouil à la provençale. J
• Le fenouil ou aneth nous •
J vient d'Orient. Prenez trois J
• beaux pieds de fenouil. Supprl- •
• mez les grosses côtes extérieures J
• et coupez-les en quatre. Fai- •
• tes blanchir à l'eau bouillante •
• M d'heure. Egouttez et mettez «
• vos pieds de fenouil dans une •
• cocotte, avec quelques oignons «
• émincés, une gousse d'ail hachée •
J et 500 gr. de tomates. Couvrez J
• et faites braiser une heure à •
• four modéré. i• S. V. i
• •

Val-de-Ruz

CERNIER
RECEPTION DE NOS GYMNASTES

(d) — Dimanche soir, revenant de la
Fête Romande de gymnastique, à Fri-
bourg, nos gyms ont été reçus à l'entrée
du village, route de Fontaines, par la
fanfare «L'Union Instrumentale», les re-
présentants des sociétés locales et leurs
bannières.

Un cortège se forma et traversant les
rues du village, il se rendit sous l'Hô-
tel de Ville où un vin d'honneur fut of-
fert.

Puis, M. Marcel Liengme, président
des sociétés locales, adressa ses félicita-
tions à la société de gymnastique pour
le magnifique résultat obtenu : une cou-
ronne avec franges or, 143,75 points et
aux deux couronnés : MM. Francis So-
guel 4209 points et Marcel Spack 3874
points, ainsi qu'à M. Joseph Portmann
qui a obtenu une palme, 2230 points.

A son tour, le président de la société,
M. André Blandenier remercia pour la
réception et dit quelques mots sur les
journées vécues à Fribourg.

Tous se rendirent ensuite, gymnastes
et amis, à l'Hôtel de la Paix, au local de
la société, pour fêter les résultats ac-
quis.

FONTAINEMELON
RECEPTION DE NOS GYMNASTES

(gn) Reprenant une tradition villa-
geoise qui était restée en veilleuse ces
dernières années, notte population a
réservé dimanche soir une magnifique
réception à la Société fédérale de gym-
nastique qui rentrait de Fribourg où elle
avait participé à la Fête romande. Ar-
borant fièrement la couronne de lau-
rier avec franges or obtenue avec un
total de 144,16 pts, nos gymnastes,
conduite par la fanfare « L'Ouvrière »,
traversèrent le village sous de vifs
applaudissements pour se rendre sur la
place de la Maison de Commune où leur
fut servi un vin d'honneur. M. Robert
Houriet, président de commune, au
nom des Autorités et des sociétés locales,
félicita la section pour le beau résultat
obtenu sous la direction de son moni-
teur, M. Willy Lauener, et exprima les
sentiments de satisfaction générale de la
population ; u associa à ses félicita-
tions les athlètes qui coucoururent indi-
viduellement et qui, tous les cinq, ob-
tinrent les distinctions enviées ; tandis
qu'en catégorie A, Eric Balmer gagnait
une couronne avec 3916 pts, quatre de
ses camarades décrochaient la palme en
catégorie B : Gérald Berthoud 2270 pts,
Serge Dick 2012 pts, Rémy Grandjean
2004 et Frédy Besson 1987.

M. William Widmer donna d'intéres-
sants renseignements sur le déroule-
ment de la- Fête romande et sur les
résultats techniques obtenus ; puis M.
'Jean Perrinjaquet, au nom de sa section,
remercia les Autorités, les Sociétés lo-
cales et toute la population pour l'agréa-
ble réception organisée.

Notons enfin que M. Robert Houriet
profita de l'occasion pour annoncer que
le Football-Club de Fontainemelon était
sorti vainqueur du tournoi de Boudry ;
cette nouvelle déchaîna une belle ova-
tion.

LES GENEVEYS s/ COFFRANE
Beau succès de la f ê t e

de la jeunesse
(vn) — Samedi, notre village avait un

visage des plus plaisants; à l'occasion de
la 7e fête de la jeunesse

^ 
bon nombre de

citoyens avaient pavoise, répondant de
façon magnifique aux vœux émis par le
comité d'organisation placé sous la pré-
sidence de M. E. Perrin, fils de notre
président de commune. Comme de cou-
tume, ce fut une journée ensoleillée.

A 13 h. 30, un imposant cortège se for-
ma sur le trajet de la gare au passage
à niveau. Cette fête était placée sous le
signe de l'union, les enfants de Mont-
mollin et de Coffrane étaient là aussi.
La fanfare municipale conduisait le pre-
mier groupe et la fanfare l'Espérance
le second. En tête du cortège, venait le
manège de la Voltige, conduit par le
colonel Nicolet, chef du manège, puis
suivaient la fanfare Municipale, les au-
torités, les enfants avec de magnifiques
chars construits par leurs soins, sous la
direction des instituteurs, la fanfare
l'Espérance, une second groupe d'enfants,
les accordéonistes et pour terminer ce
magnifique cortège, trois camionnettes
transportant les enfants n'allant pas
encore à l'école.

Ce cortège a parcouru les différentes
rues du village pour arriver sur le terrain
de la S.F. G. M. M. Calame salua cha-
cun, puis la fanfare Municipale, sous la
direction de M. P. Thomi, Joua deux
marches ; ce fut ensuite le lâcher de bal-
lons. Quelques paroles furent prononcées
par le pasteur Kubler. La fanfare l'Es-
pérance sous la direction de M. Jacot
joua deux marches et les enfants des
trois villages chantèrent à tour de rôle.
Les joutes sportives démontrèrent l'a-
dresse de nos enfants. Tout au long de
l'après-midi, ce ne furent que joie et
bonne humeur ; chacun gardera de cette
7e fête de la jeunesse un très bon sou-
venir. Samedi soir, un grand bal conduit
par l'orchestre G. Weber, avait été orga-
nisé pour nos enfants et connut un très
gros succès. Une grande polonaise ter-
mina cette fête de la jeunesse.

Rentrée de nos gymnastes
(vr) — Dimanche soir, une très

grande partie de notre population s'est
rendue à la gare pour recevoir nos
gymnastes qui rentraient de Fribourg où
ils avaient participé avec succès à la
Fête romande. Notre section a concouru
en cat. B. Ils rentrèrent avec une cou-
ronne frange or ayant obtenu le ma-
gnifique résultat de 144,75 pts, nos
gymnastes furent classés au 8e rang
sur 43 sections. C'est la première fois
que notre section S. F. G. se voit attri-
buer un si beau résultat. Dès leur arrivée
à la gare, un vin d'honneur leur fut
offert ainsi que des fleurs aux couronnés
et à MM. Kramer et Chopard, cheville
ouvrière de la section.

Un cortège se forma et c'est en musi-
que aux sons de l'Espérance que la
section complète se rendit sur l'empJa-
cement du collège, en effet les dames,
les pupillettes et les pupilles avaient
tenu à féliciter les actifs.

M. W. Collin, président des Sociétés
locales prononça quelques paroles, fléli-
cita la section pour son beau résultat,
félicita les trois frères Kuenzi pour avoir
obtenu : P. Kuenzi, une couronne 2me
aux nationaux, W. Kuenzi II, une cou-
ronne également aux nationaux et E.
Kuenzi une palme à l'athlétisme.

Depuis samedi, nos enfants ont les
vacances ceci pour 5 semaines, après
leur bon travail de classe nous leur
souhaitons le beau temps et un bon
repos.

Le Locle

Après un tragique accident
(ae) — Les derniers devoirs ont été

rendus ce matin à M. Adolphe Fuchs,
âgé de 42 ans, victime du terrible acci-
dent de la circulation qui eut lieu di-
manche sur la route de la Vue-des-Alpes.
L'épouse du défunt, Mme Lucienne
Fuchs-Perret et ses deux enfants, Jac-
queline et Philippe, sont soignés à l'hô-
pital de La Chaux-de-Fonds où leur
état était jugé, dans la journée de mar-
di, aussi satisfaisant que possible. La
maman souffre d'une fracture du crâne
et de profondes coupures au visages, la
petite fille d'une forte commotion et
de diverses blessures, et son petit frère
d'une fracture d'un coude et de plusieurs
plaies.

Nous renouvelons à Mme Fuchs et à
ses enfants l'expression de notre sincère
sympathie et de nos vœux de complet
rétahl isseme nt.

Avant la Fête
des promotions

(ae) — Le traditionnel cortège de la
Fête scolaire suivra la rue du Collè-
ge, celle de la Chapelle, puis la rue
Daniel JeariRicIiàfd jusqu'à l'Hôtel de
Ville , pour revenir ensuite par les rues
de France et du Temple . Les cérémo-
nies se dérouleront au Temple Fran-
çais (présidence : M. Fritz Rosselet)
pour les élèves du degré supérieur de
l'Ecole primaire et pour ceux des éco-
les secondaires et de commerce, au
Temple allemand (présidence: M. Jean-
Louis Gabus), pour les classes du de-
gré moyen et classes des environs, à
la salle des Musées (présidence : M.
Louis Frutiger) pour les 3mes années
et à la Maison de paroisse (présiden-
ce : Mme G. Arber) pour les 2mes an-
nées et classe inférieures des envi-
rons.

Si le temps le permet, la fête cham-
pêtre de l'après-midi se déroulera au
pâturage des Monts. Si le temps est
incertain, les jeux des enfants seront
organisés sur la Place du Technicum.

Des précisions à ce sujet seront don-
nées le matin au cours des cérémo-
nies.

Voilà en ce qui concerne la journée
officielle. Rappelons maintenant que le
soir, à la rue du Pont, un spectacle
gratuit et amusant sera présenté aux
enfants, sous la responsabilité du
Groupement des sociétés locales, avec
le concours de la Musique scolaire,
de la Fédé, et de plusieurs artistes de
classe, parmi lesquels les fameux
clowns musicaux «Nino et Pastis» de
Paris.

Il ne reste plus qu 'à souhaiter le
beau temps pour samedi.

ETAT-CIVIL DU 10 JUILLET
Naissances

Délétroz Rachel Yolande, fille de
Louis Marcel, garde-frontière, et de
Elianne Emma née Blanc, valaisanne. —
Guinand Pascale Yvonne, fille de Jac-
ques René, polisseur , et de Josette Alice
née Humbert-Droz-Laurent, neuchâte-
loise, bernoise et neuchâteloise, à Bâle.
Jean-Claude, mécanicien, et de Ray-
monde Marceline née Fragnières, ber-
nois.

Promesses de mariage
Meyer Henri Louis, fonctionnaire

retraité, neuchâtelois et fribourgeois,
au Locle, et Robert Berthe Alice, bâ-
loise. — Reichen Jean-Michel, fils de

Décès
Marguier née Arnoux Marie Anne, de

nationalité ftrançaiBe, née le 18 juin 1872.
(La Résidence). — Dubied née Dupan,
Madeleine Suzanne, ménagaVe, neuchâ-
teloise, née le -22 juillet 1909.

Val-de-Travers

FLEURIER
La grande classe du Gymnase

(f) — Cette traditionnelle cérémonie
c'est déroulée samedi matin à la Mai-
son de Paroisse et revêtait un carac-
tère tout particulier puisqu'il s'agissait
de remettre les diplômes aux nouveaux
bacheliers. Après -uîi/fort beau chant
des jeunes filles, ""dirigées par Mlle
Ammann, M. Henri Robert, directeur,
donne les meilleures moyennes de cha-
que classe et individuelles: H relate
que plusieurs élèves ne pourront être
promus, les moyennes étant insuffisan-
tes et constate que c'est surtout le tra-
vail à domicile qui fait défaut , car
certains éléments pourraient facilement
faire mieux. Puis le directeur, avec beau-
coup de regrets, prend congé de M.
Claude Vallon professeur, qui ennsei-
gne dans nos écoles supérieures depuis
avril 1957, soit durant 4 ans. Ce fut
un pédagogue cultivé et consciencieux,
qui laissera un bon souvenir de son
passage dans notre localité. C'est M.
Jacques Dumont, qui vient de terminer
ses études qui lui succédera. Après un
chant des gymnasiens, M. Roger Cou-
sin, président de la commission du Col-
lège régional, tout en félicitant les lau-
réats, les met en garde pour l'avenir.
Et M. Robert procède à la remise de
6 diplômes après les épreuves subies
avec succès à Mlle Jacqueline Jeannin,
Fleurier, Mlle Barbara de Pourtalès,
Boveresse, Mlle M. R. Berthoud, St-
Sulpice, avec prix , Mlle Claudine Grisel,

Fleurier, avec prix, M. Pierre-André
Perotti, Môtiers, et M. Robert Schlaeppi,
Fleurier. En félicitant ces jeunes bache-
liers le directeur espère qu'ils feront
une belle et utile carrière.

Hautes études
(f) — C'est avec plaisir que nous

apprenons qu'une jeune fille du village,
Mlle Odile Jéquier, fille de M. René
Jéquier, médecin-dentiste, vient d'obte-
nir le bacchalauréat ès-lettres et la
maturité fédérale, type B, à l'Ecole
supérieure des jeunes filles à Neuchâ-
tel. Nos bien sincères félicitations.

Assemblée de la patinoire
(f) — L'assemblée générale annuelle

de la Société de la Patinoire artificielle
s'est déroulée vendredi soir à l'Hôtel de
la Croix-Blanche, sous la présidence
de M. Jean Virgilio, président. Du rap-
port présidentiel, nous relevons que
l'exercice dernier a laissé un bénéfice
de Fr. 12 084,40, qui sera utilisé exclu-
sivement à amortir le crédit bancaire,
lequel au 31 mai 1961 s'élève à 115 000 —
francs.

Froissement de tôles
(f) — Vendredi soir, à 18 heures, une

collision s'est produite à ïa Grand'Rue,
entre M. Rosetto Georges, et Mlle Sonia
Vaucher, tous deux de Fleurier. Le pre-
mier n'ayant pas accordé la priorité de
droite à la seconde, qui venait de la
Rue de la Sagne, il en résultat des dé-
gâts matériels aux deux véhicules.

Mercredi 12 juillet
CINE CAPITOLE : 20.30, Le chien des Bas-

keroiile.
CINE CORSO : 20.30, Fille en Mus-jeans.
CINE EDEN : 20.30, Certains l'aiment chaud
CINE PALACE : 20.30, Le Fleuoe de la

dernière chance.
CIN E REX : 20.30. Mr. Suzuki .
CINE RITZ : 20.30. Colère froide.
CINE SCALA : 20.30, Le désert de Pigûfle.

PHARMACIE D'OFFICE : (usqu 'à 22 hres,
Bernard , Léopold-Robert 21 Ensuite,
cas urgents, tél. au No 11.

Prévisions du temps
Temps partiellement ensoleillé

par ciel variable. Quelques orages et
averses.

Zurich Cours du

Obligations . IQ il
3'â % Féd.46 déc. 102% lOl^id
2?i % Fédér. 1950 loi lOl^i d
3% Fédér. 51 mai ggVfc 9934
3% Fédéral 1952 100 99%
2%% Féd. 54 juin 95 94V2
3% C. F. F. 1938 100 ggVid
4% Belgique 52 101 100%
4%% Norvège 60 100% 101
3%% Suède 54m . lOO ^i loo'â
4% Bque Inter. 59 100 100%
4%% Péchiney 54 ÎOOH 101%
4%% Montée. 55 106 106

Trusts
AMCA 76.85 76 85
CANAC 144.55 144 20
SAFIT 97% 96%
FONSA 519 504
SIMA 1320 1320 d
ITAC 329% 321 %
EURIT 202 198
FRANCIT 154 159
Actions suisses
Union B. Suisses 4590 4560
Soc. Bque Suisse 3010 3005
Crédit Suisse 3050 3080
Electro-Watt 2900 2850
Interhandel 4500 4490 ,
Motor Columbus 2500 2320
Indelec 1570 1510
Italo-Suisse 1088 1078
Réassurances 3550 3490
Aar-Tessin 1975 1950 d
Saurer 1990 1975
Aluminium 7200 7650
Bally 1960 2000
Brown Boveri 4000 4050
Fischer 2800 2750
Lonza 3275ex 3440
Nestlé Port. 3990 4040
Nestlé Nom. 2420 2415

Cours du 10
Sulzer 5100
Ciba 15000
Geigy, nom. 24600
Sandoz . • 14300
Hoffm. -La Roche 38500

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 150
Pennsylvania RR 39
Du Pont de Nem 930
Eastman Kodak 454
General Electr. 275
General Motors 191%
Intern. Nickel 346%
Montgomery W 125
Standard Oil N.J 194%
Union Carbide 599
Italo-Argentina 71%
Sodec 128
Philips H83 1
Royal Dutch 139%
A. E. G. 507
Badische Anilin 690
Farbenfab. Bayer 769
Farbw. Hoechst . 685
Siemens - Halske 745

New-York Cours

(Votions 7
Allied Chemical 60*/.'
Alum. Co. Amer 74V»
Amer. Cyanamid - 44%
Amer. Europ. S. 31 d
Amer. Smelting 68%
Amer. Tobacco 87%
Anaconda . . 37%
Armco Steel 76
Atchison Topeka 27
Bendix Aviation 60%
Bethlehem Steel 39%
Bœing Airplane 49'/t

11 Cours du

5150 Canadian Pacific
14900 Caterpillar Tract.
23700 Chrysler Corp.
14425 Colgate
38800 Columbia Gas

Consol. Edison
Corn Products
Curtiss Wright

149 Douglas Aircraft
56% Dow Chemical

930 Goodrich Co
463 d Gulf Oil
272 Homestake Min
190 L B. M.
344% Int. Tel ft Tel
123 Jones-Laughl. St.
191 Lockheed Aircr.
592 Lonestar Cernent
68 Monsanto Chem.

125 Nat. Dairy Prod.
200 New York Centr.
140% Northern Pacific
508 Parke Davis
689 Pfizer & Co
771 Philip Morris
698 Radio Corp.
748 Republic Steel

Sears-Roebuck
Socony Mobil

du Sinclair Oil .
Southern Pacific

10 Sperry Rand
Sterling Drug

61% Studebaker
75'/a U. S. Gypsum
45'/. Westing. Elec.
32 d

 ̂
Tendance :

56%
74% lnd. Dow Jones
267.
60 Chemins de fer
40% Services publics
50% Industries

* Les conta des billets l'entendent pont les petits montants fixés par la convention locale.

communique par

Union de Banques Suisses
7 10 Bourses étr.: Cours do

24% 24'/s Art inni
37% 37'/s AcUtm8 7 10

«» «i/* Union Min - Frb 1652 1640
««' il * A- K- u- Flh 424V< 41iy*nii" Unilever Flh 772 772%; :; TB'A Montecatini Lit 4280 4203
?? -„_ , Fiat Lit 2969 2901
1 ,,3/_ Alr Liquide Ffr 933 92032V. 33-/8 Fr Pétrole8 Ffr 32S 31679V. 79Va Kuhlmann Ffr 58o 568
!*. "J* Michelin «B» Ffr 947ex 911
L ™v Péchiney Ffr 559 353
*ï .t6.£ Rhône-Poul. Ffr 1050 1024IA& Il Schneider-Cr Ffr 318 300ex
lïv llu St-Gobain Ffr 562 550
WJA 67Y4 Ugine Ffr 547 526ex
oAÎ Z 2 Pe"ier Ffr 304 301llv IA £ Badische An. Dm 654% 638
alv » Bayer Lev- Dm 725 712
;,i/ *î,i Bemberg Dm 360 350%
Lu AVI  Chemie-Ver. Dm 760 740
« MM Da.mler-B. Dm 2783 2700 d
Au Atv Dortmund-H. Dm 163% 161
07 Âv. Harpener B. Dm - 115%
«n v. « Hœchster F. Dm 657% 638 d
kaU z lu, Hœsch Wer. Dm 241% 237
70 70'? Kali-Chemie Dm 635% 620,. '_ .* Mannesmann Dm — 278
_ Mtt  _MI /_ Metallges. Dm 1270 d 1267
VA V VA V. Siemens * H. Dm 699 689
78V. llv, Thyssen-H. Dm - 269
807. 79% ZeIIstoff w- Dm 405 392
71/, 7i/ g

101% 103% Billets étrangers: 'Dem. ottn
437â 44

Francs français 86.— 90.—
a _ _ i „_ Livres Sterling 11.90 12.208 

f
eine Dollars U. S. A. 4.29 4.33soutenue Franc3 belges  ̂

•£»
Florins holland 119.— 121.25
Lires italiennes 0.68 0.71

141.36 140.56 Marks allemands 107.50 109.50
113.93 114.30 Pesetas 7.10 7.50
692.73 693.16 Schillings autr. 16.45 16.85

BULL ETIN DE BOUR SE

M. ta Stevenson
a parlé devant le

Conseil économique
et social

En séjour en Suisse , M.
Adlai Stevenson, repré-
sentant des Etats-Unis
auprès de l'ONU, a pro-
noncé un important dis-
cours devant le Conseil
économique et social, au
Palais des Nations de
Genève. L'ex-candidat à
la présidence des U.S.A.
a notamment proposé un
plan d'aide aux pays
sous-développés portant
sur dix années. Notre
photo : M. Adlai Ste-
venson peu avant son
discours devant le Con-
seil économique et so-
cial réuni à Genève.
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après des accidents
survenus dimanche

(g) — Nous avons signalé lundi
qu'une habitante de Neuchâtel, Mme
Marguerite Kaeser, qui s'était ren-
due au Landeron pour y visiter des
parents, avait fait une grave chute
dans l'escalier de ses hôtes au mo-
ment où elle les quittait. La malheu-
reuse est décédée à l'hôpital où elle
avait été transportée, des suites
d'une fracture du crâne.

A Saint-Sulpice (Val-de-Travers) ,
M. Max Jeanjaquet, qui — dans la
nuit de samedi à dimanche — avait
été renversé par un vélomoteur alors
qu 'il regagnait son domicile, est
mort également à l'hôpital de Fleu-
rier où il avait été transporté.

Ces deux décès portent à quatre
le nombre des morts survenues di-
manche dans le canton par suite
d'accidents.

Deux morts

et éta t du chômage à fin juin 1961

La Chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Demandes d'emplois : 119 (101)
Places vacantes : 136 (118)
Placements 105 (85)
Chômeurs complets : 8 (11)
Chômeurs partiels : 15 (23)
Les chiffres entre parenthèses in-

diquent la situation du mois précé-
dent.

Situation du marché
du travail

Mise au point
Lors de la dernière session du

Grand Conseil , une question du
député J. P. Vuilleumier faisait al-
lusion aux charges sociales incom-
bant aux communes et calculées en
proportion du nombre d'habitants.
Notre commune y était citée à titre
d'exemple, pour le montant de 111
francs par habitant, soit en 2e rang
dans le canton parmi les communes
les plus chargées et non il francs
comme indiqué par erreur dans
notre journal. 

LA SAGNE

La Fête de la jeunesse
(vr) — C'est samedi que nos écoliers

ont eu la joie d'avoir leur « Fête de
jeunesse » annuelle, avec un beau cor-
tège fleuri , accompagné de notre tou-
jours serviable fanfare Ste-Cécile, qui
participa égalemen t au rassemblement,
où nos écoliers chantèrent de bon coeur,
déjà tout au plaisir des vacances débu-
tant par cette Fête.

Réception de nos gymnastes
(vr) — Dimanche soir, réception de

nos gymnastes revenant de la Fête
romande de Fribourg, où ces derniers
ont eu le mérite de voir leurs efforts
récompensés par un classement hono-
rable. Ce n'est pas sans fierté, lauriers
en tête, qu'ils défilèrent jusqu 'à la place
où discours et félicitations les atten-
daient.

ETAT CIVIL JUIN 1961
Naissance

Juin 6. — Ischer Christiane, fille de
Raymond et de Lucette - Huguette, née
Benoit.

Décès
Juin 1. — Stahli Hermann, né le 29

mai 1891. — Juin 15. — Buhler Glorian-
ne - Isabelle, née le 13 avril 1961.

1ES PONTS-DE-MARTEL

(ae) _ Mardi à 9 h. 20 environ, une
voiture locloise. conduite par un jeune
homme, a manqué le contour de la car-
rière du Vorpet et a dévalé le talus
pour venir s'arrêter dans les buissons.
Le véhicule a subi de sérieux dégâts.

LES BRENETS
Une voiture dévale un talus
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Taxiphones JEAN SCHMUTZ Av. Léopold - Robert 134
Téléphones Domicile 2 74 37 Station-Gare 2 02 44
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COMPLETS MANTEAUX DE PLUIE
VESTES D'ÉTÉ

. 7

Au BON GéNIE
Av. Léopold-Robert 36

.
¦

Cartes de visite Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A.

NOUS CHERCHONS :

UNE HABILE
DACTYLOGRAPHE

pour la correspondance française et
anglaise enregistrée sur dictaphone.

NOUS OFFRONS :
un emploi stable, une saine atmos-
phère de travail, semaine de 5 jours.

Adresser offres avec prétentions de
salaire à la
Direction de BOREL S. A., Peseux.

On engage, pour entrée immédiate
ou à convenir :

employé (e) de fabrication
connaissant la sortie et la rentrée
du travail aux ouvriers, ainsi que
les fournitures ;

chasseuse de pierres
pour travail en fabrique. — S'adres-
ser à Montres ALPHA, Léopold-
Robert 94, téléphone 2 25 32.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
de La Chaux-de-Fonds, cherche :

l horloger complet
pouvant diriger atelier et con-
trôle de la fabrication.

1 employée de bureau
pour le service commercial,
français et allemand.
Semaine de 5 Jours.

ENTREE : 1er septembre 1961.
Offres avec copies de certificats, cur-
riculum vitae et prétentions, sous chif-
fre P U 110 N, à Publicita s, La Chaux-
de-Fonds.

LEITENBERG

mî̂ wrmM
||̂ _ n.n îl

COMMODES
modernes et pratiques
combinées avec tiroirs,
portes et vitrine
Fr. 90.—. 135.—, 160.—

185.—. 235.—, 270.—

Meubles - Tapis -Rideaux

LEITENBERG
«renier 14 Té) 3 30 47

Le magasin est ouvert
pendant les vacances.

r \

Prêts
Banque Exel

NI IK H M K I
6, avenue Housses u
Tel (038) 4 44 04

V A

Progrès 13a
achète

Argent comptant , lits, ta-
bles, armoires, buffets de
service , tentes de camping,
chaises berceaux , studio,
chambre à coucher , salles
à manger tous genres de
meubles anciens et mo-
dernes , ménages complets.
- Tel (039) 2 38 51, C.
Gentil

A vendre
2 lits

1. forme moderne avec
panneaux tronolite bril-
lant, Fr. 135.— .
2. avec 4 pieds Fr. 48.—.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14727.

Auréole
Watch Co

Léopold -Robert

cherche :

metteuses
en marche

Semaine
de cinq jours

Fagots
branches sapin, env. 400
à 500 pièces sont à vendre.
Tél. (039) 8 22 67.
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/  & /  ^̂ ^̂  ̂ / %W\mJ/ /  _̂^̂ ,̂ Ëk X * «  ̂ n 1^ _̂____^

/  <T) /  ÉÊ 3$W ^Plfe ^ ' ! ï % J _^à^
/  < /  \totommmmmmmm.. I iâr

• / Cr / ^mmmW f  ÊW Léopold-Robert 75

N. / **

Z)es SOLDES dont on p arlera!
i! If\ %< % U » :¦¦' ¦ , • ¦ - ¦ %.#

\ jtv- JL VxC>̂ -- '̂ây^>l' <_& A â ^B S__ <i____l _______ ______¦___¦____ llbisllÉg ________T: I ^4 V fi'Kl

J|l Q|J]_"Cl|g
(rffîîm W/ /7 _^_PIJB _̂- Délicieux ce jus de grapsfruit âpre-doux, additionné d'eau de spiÏMiFi***!¦̂̂  ç̂. ̂ v^_ ¦¦ ''̂  'H source minérale toute fraîche , et de sucre! Pas étonnant I||S* j

fc_^—,__? Eaux Minérales d'Eptingen SA. SissuO) HHH que PEPITA, le -;i:-vrai-;-:-PEPITA, soit partout tellement demandé, t̂efess^̂ *^1

r , ¦ " • ¦¦'/ !  >
Service d'automobiles St-Imier-Chasserai
HORAIRE D'ETE 1961 Téléphones (039) 4 13 02 • 4 19 10

SAINT-IMIER gare 18.05 e 9.15 e 10.20 111.00 e 13.00 13.35 e 14.10 18.10
LES PONTINS 18.20 e 9.30 e 10.35 111,15 e 13.15 13.50 el4.25 18.10
LE PLAN MARMET 18.25 e 9.35 e 10.40 g 13.55 e 14.30
CHASSERAL + 8.45 e 9.55 e 11.00 g 14.15 e 14.50

CHASSERAL e 11.04 g 17.00 e
LE PLAN MARMET e 11.18 g 17.15 e
LES PONTINS e 11.22 17.20 e
SAINT-IMIER gare e 11.33 17.35
ARRETS FACULTATIFS : Les Pontins poste, Métairie des Planes ; l'Egasse.

t) Dimanches.
e) Samedis, dimanches et fêtes générales.

i g) Mercredis, samedis, dimanches et fêtes générales.
Courses spéciales avec un minimum de 4 voyageurs ; les commandes de places doivent
être adressées à la gare C. F. F. de Saint-Imier, tél. (039) 4 10 52.

ATTENTION : du 10 juillet au 6 août, HORAIRE DU DIMANCHE

< *

VENTE DE SOLDES
autorisée par la Préfecture, du 12 au 31 Juillet 1961

CHAUSSURES
dames et messieurs

<\ Avenue Léopold-Robert 33 Mk

Pendules neuchâteloises
Zénith — Le Caste!

Azura
depuis Pr. 367.—

20 modèles en stock

von GUNTEN
Av. Léopold-Robert 21

M a VOrS es* ouverte tom les jeudis, entre midi et deux heures,
La bijouterie ' IMCfphJm sans 'nrerruP*'onF Pour permettre aux personne;

^̂ - 
qui 

ne peuvent se libérer de faire leurs achat.

Antiquités
Versoix 3 a

P. Kaiser

FERME

du 14 juillet au 7 août.

tirage contrôlé par la Fédération romande de publicité.
« L'IMPARTIAL » assure le succès de votre réclame. Chiffre de
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Les vieux chrétiens d'Orient
Minorités menacées

(Suite et f i n )

Quant à l'Eglise copte d'Ethiopie,
^ i elle est très puissante et groupe

|jrès de cinq millions de fidèles.
g- " c'est l'Eglise officielle du pays du

« Négus » et l'empereur Haïlé Sé-
lassié lui-même en fait partie, de
même que tous les dirigeants éthio-
piens.

Une autre Eglise monophysite est
celle des Arméniens. Les Chrétiens
d'Arménie jouèrent un grand rôle
dans l'histoire du christianisme pri-
mitif , mais ils devinrent malheu-
reusement un peuple martyr et
furent honteusement massacrés par
les Turcs jusqu 'au début de notre
siècle. L'Eglise arménienne a été
presque totalement éliminée de
l'Arménie turque et ses fidèles sont
partis en exil par centaines de mil-
liers, dans les autres pays d'Orient,
en Europe occidentale et en Améri-
que. Par bonheur, les Arméniens
ont trouvé une terre de regroupe-
ment en Arménie soviétique, qui
forme aujourd'hui une République
de 1TJ. R. S. S. Près d'un million
d'entre eux sont rentrés dans cette

nouvelle patrie et l'on peut évaluer
encore à plusieurs millions le nom-
bre des chrétiens arméniens. Préci-
sons cependant que beaucoup d'Ar-
méniens appartiennent aussi à
l'Eglise catholique et à l'Eglise or-
thodoxe.

La troisième Eglise monophysite
est celle des Jacobites, qui doivent
leur nom à Jacob Baradée, évêque
d'Antioche au Vie siècle. Les chré-
tiens jacobites sont près d'un mil-
lion, en Syrie, en Palestine et en
Irak. Us occupent en majorité plu-
sieurs contrées de ces pays.

Quant à l'Eglise maronite, dont
les 500.000 fidèles forment la moitié
de la population du Liban, elle est
en contacts étroits avec ses frères
monophysites, mais elle continue à
reconnaître la suprématie du pape
de Rome.

Chs MONTANDON.

La vie cham-de - Minière
Suppression de trains

pour les vacances
horlogères

Le Conseil communal de La
Chaux-de-Fonds nous prie de pu-
blier la lettre suivante qu 'il a adres-
sée à la Direction générale des
C. F. F. :

Messieurs,
Nous avons été très étonnés d'ap-

prendre, par la presse, que vous
aviez décidé de supprimer les voya-
ges spéciaux organisés durant les
vacances horlogères par les princi-
pales gares de notre région.

Cette décision aura très certaine-
ment pour e f f e t  de priver des tra-
vailleurs qui disposent de ressources
modestes de la possibilité de s'o f -
fr ir , au moins une fois par année,
un beau voyage. Nous pensons qu'une
telle mesure est infiniment regret-
table et sera for t  mal accueillie, à
juste raison, par une partie de notre
population et plus spécialement par
ceux qui avaient déjà , sur la base de
la publicité fai te  par la gare de
notre ville, formé des projets précis
et avaient même, pour bon nombre
d'entre eux, fait  parvenir leur ins-
cription.

Nous voulons espérer que vous
pourrez revenir sur cette décision,
dont le moins qu'on puisse dire est
qu'elle est tardive, et qu'ainsi ceux
qui se réjouissaient de faire une
belle promenade avec nos C. F. F.
ne seront pas cruellement déçus.

Veuillez croire, Messieurs , à l'as-
surance de notre parfaite considéra-
tion.

Au nom du Conseil communal :
Le secrétaire : M. E. Vuilleumier
Le président : M. A. Sandoz

P. S. : D'après nos renseigne-
ments, c'est le manque de matériel
roulant qui aurait motivé cette dé-
cision. Mais nous souhaitons que
les C. F. F. renseignent eux-même
notre population.

Collision
Hier à 18 h., une collision s'est

produite au carrefour rue des En-
tilles _ rue Numa-Droz, la voiture
montante n'ayant pas accordé la
priorité à un motocycliste. Dégâts
matériels.

Attention, estivants :
votre changement

d'adresse !
N'attendez pas au dernier mo-

ment, ni pour notifie r votre adresse
de vacances à votre bon journal quo-
tidien, que vous ne voudriez (nous
dit-on) manquer de recevoir pour
un empire, ni pour l'inscrire sur les
formules que les P. T. T. vous déli-
vrent avec d'autant plus de généro-
sité qu'ils sont intéressés à ce que
vous les transmettiez dès que vous
êtes sûr du lieu où vous vous ren-
drez, afin de les porter dûment dans
les cases ad hoc.

Bref ,  plus vous vous y prendrez
à temps, mieux vous serez servis,
en rendant service à tous ceux qui
ne demandent qu'à vous bien ser-
vir I Est-ce assez précis ?

ETAT-CIVIL DU 10 JUILLET
Naissances

Guinand Pascale Yvonne, fille de
Jacques René, termineur, et de Josette
Alice née Humbert-Droz-Laurent, Neu-
châteloise. — Galvani Patrizia, fille de
Mario Giuseppe Luigi, scieur et de Nata-
lina née Marchesalli, de nationalité
italienne. — Leroy Fabienne Ann-Mary,
fille de Daniel Roland, bijoutier et de
Jacqueline Marcelle née Blanc, de
nationalité française.

Promesses de mariage
Barberini Romano Mario Luigi, maçon,

et Locatelli Elvise Maria, tous deux de
nationalité italienne. — Turban Jean-
Jacques, horloger, bernois, et Théodoloz
Louiselle Irène, Valaisanne. — Jeanre-
naud Willy André, mécanicien, neuchâ-
telois, et Hofer Margarete, de nationa-
lité autrichienne.

Décès
Inc. : Pfeiffer Charles Frédéric, époux

de Mariette Alice née Hainard, né le
14 juin 1903, Bernois. — Pellaton née
Froidevaux Jeanne Hélène, épouse d'E-
mile, née le 16 juillet 1888, Neuchâte-
loise.

Inhum. au Locle : Fuchs Adolf Erwin,
époux de Lucienne Renée née Perrelet,
né le 2 mai 1920, Lucernois. Le Loole.

ETAT CIVIL DU U JUILLET
Naissances

Perucchini Enrico, fils de Giovanni,
entrepreneur, et de Gian Battistina
née Locatelli, de nationalité italien-
ne. — Calame Bernadette Simone, fille
de Louis Marcel, ouv. aux T. P., et de
Marie-Madeleine née Bonnet, Neuchâ-
teloise. — Schmid Philippe Marcel, fils
de Jean Marcel, employé de bureau, et
de Suzanne Olga née Graether, Ber-
nois. — Dousse Stéphan Noël, fils de
Noël Célestin, chauffeur , et de Danielle
Mathilde Marie née Aubry, Fribourgeois.
— Uldry Nicolas, fils de Oscar Louis,

frappeur, et de Suzanne Madeleine née
Humbert, Fribourgeois. - Sala Laurent
Alfredo, fils de Alfredo Alessio, horloger
complet, et de Gisèle Marthe née Erard,
Tessinois. — Rebar Margareth Edith,
fille de Bernard André, employé C. F. F.,
et de Ruth Edith née Brunner, Ber-
noise.

Promesses de mariage
Chevaux Jean-Claude Raymond, em-

ployé de banque, Vaudois, et Jacot
Claudine Andrée, Neuchâteloise et Ber-
noise. — Geering Wilfried Traugott
Ernst, étampeur, Bâlois, et Brandt-dit-
Siméon Germaine Alice, Lucernoise.

Décès
Inhum. Boni Thérèse Mathilde, née

le 9 décembre 1913, Fribourgeoise.
PROBLEME No 735

Horizontalement. — 1. Habit reli-
gieux. On le dit avec désolation.
Possessif. Préposition. 2. Une oeuvre
de Byron. Parfumerai. Se met en
double pour la danse. 3. Est à l'ori-
gine de bien des bruits. Prend de la
nourriture. En petite quantité. Pré-
position. 4. Elles suivent un cours.
Désavoueras. 5. Ne font pas la guer-
re. Plus réconfortant que «niet».
Ça vaut le précédent. U a un joli
plumage. 6. Article. Périodes. Qui
font suer. 7. Usa petit à petit. Fis
un travail de sculpteur. Se mettent
au doigt. 8. Ils offriront toujours
leur hospitalité à tous ceux qui vou-
dront retrouver la santé. Prénom
masculin. Est là pour empêcher les
bagarres.

Verticalement. — 1. Qualifie des
décorations. 2. Réveillera. 3. Il fait
les pièces à succès. On veut avoir
sa peau. . Roues. Vient parfois après
«oui». 5. C'est, quelquefois, un cœur
solitaire. On tape dedans. 6. Cri de
bûcheron. Préposition. 7. Une émo-
tion le marque dans le système ner-
veux. 8. Unie. Est souvent en tête. 9.
Possèdes. Personnage de l'Enéide.
10. Elle a des tentacules. Article. 11.
Brame. De quoi rouler les Anglais.
12. Qui ne manque pas de sel. Bat le
pavé. 13. Pas vif. Titre envié. 14.
Le frère du prétendu. 15. Lettre
grecque. C'est la ville lointaine où
plus d'un voyageur a souffert , bien
souvent, d'un excès de chaleur. 16.
Préposition. Sorti.

Solution dn problème précédent

Lu muté -cM-idéd du mekdiedi

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
ct vous vous sentirez 2^us dispos

Il faut que le foie verse chaque jour on
litre de bile dans l'intestin. Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes
constipés 1
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler la bile. En
oharmacies et drogueries : Fr. 2.35.
les Petite» Pilule* CARTERS pour it Fol*

LAUSANNE, 12. — ATS — A la
Chancellerie cantonale a été déposée
une initiative législative revêtue de
21.365 signatures de citoyens actifs,
hommes et femmes, demandant que
soit soumise au vote du peuple la
question suivante :

Acceptez-vous que la loi sur l'or-
ganisation sanitaire du 9 décembre
1952 soit modifiée dans le sens : de
l'admission de la radiesthésie médi-
cale au nombre des professions mé-
dicales auxiliaires reconnues? d'une
tolérance en faveur de personnes qui
de bonne foi et pouvant prouver
l'efficacité de leur don , tentent de
guérir ou de soulager des malades,
lorsque ceux-ci se sont vainement
adressés jusqu 'alors à plusieurs mé-
decins diplômés ?

Cette initiative a été transmise au
Grand Conseil.

Une initiative législative
pour la reconnaissance

des guérisseurs

Les grandes heures de l'horlogerie

Et voici le cadran solaire, projet Hubert Queloz (maquette]

in
SI 

le cadran de l'horloge est lié
à l'architecture, celui de la
montre est œuvre d'orfèvre.

Mais aux siècles anciens de l'horlo-
gerie, qui dit orfèvre dit aussi joail-
lier et lapidaire, graveur et ciseleur,
nielleur et émailleur. Le cadran —
et la boite de montre — partici-
peront de toutes ces techniques. Au
début le cadran est en métal ; les
heures sont creusées dans un ou
plusieurs cercles horaires ; et le
goût du luxe se traduit par les mo-
tifs qui ornent le centre ou le pour-
tour du cadran. Rinceaux, fleurs et
entrelacs s'harmonisent avec le dé-
cor de la boite. Parfois, on trouve
au centre élargi du cadran, une
gravure de style : celle, par exemple,
qui reproduit sur cuivre doré la
« mise au tombeau » de Lucas de
Leyde. Les cercles horaires étaient
en cuivre le plus souvent, mais par-
fois en argent et en or.

Le verre de montre n'apparaît
qu 'au XVIIe siècle. Auparavant un

couvercle percé de 12 trous ou une
coiffe en cristal de roche protège
l'aiguille.

La montre-réveil, œuvre de maî-
trise, entraîne l'apparition d'un se-
cond cercle intérieur au premier, et
l'apparition des montres astronomi-
ques exige la confection de cadrans
à trois ou quatre cercles, et par
conséquent une esthétique nouvelle.

Au XVIe siècle paraissent déjà
certains cadrans à décors d'émaux
champlevés. La gravure perdit en
importance. Le nouveau procédé
allait amener la faveur des heures
plus grandes et l'émail les rendre
plus visibles encore.

Partie noble de la montre, exi-
geant de son constructeur un savoir-
faire et la connaissance de techni-
ques diverses, le cadran marquera,
dans le milieu même des orfèvres,
l'une des premières spécialisations
qui caractériseront bientôt l'horlo-
gerie.

Louis LOZE.

Les premiers cadrans de montre

Bienne

NOCES D'OR
(x) — Nous apprenons avec plaisir

que M. et Mme Paul Moeschler-Jean-
gros fêteront dimanche prochain, le cin-
quantième anniversaire de leur mariage,
entourés de leur enfants et petits en-
fants. A ces heureux jubilaires, nous
adressons nos plus vives félicitations et
nos voeux pour de longues années de
bonheur.

Un piéton renversé
par le trolleybus

(c) — Hier soir à 18 h. 45, un piéton
a été renversé par le trolleybus, à la rue
de la Gare. Il s'agit de M. Siegfried
Meier, garagiste, domicilié Quai du Bas
102 qui a été blessé à la tête. Il souffre
d'une commotion cérébrale, et a eu des
côtes cassées. L'infortuné piéton a été
hospitalisé à Beaumont. Nous lui sou-
haitons un complet rétablissement.

Une photo d'Alain Delon grandeur na-
ture ornait un stand du Salon des Arts
Ménagers. Le premier joui -, une admi-
ratrice y déposa l'empreinte incarnat de
ses lèvres. En quelques heures, le portrait
fut entièrement recouvert de rouge à
lèvres...

« Moutonnés » de Panurge

Celui qui emprunte s'abdique lui-
même. Avez-vous de quoi vivre ? N'em-
pruntez pas non plus : vous ne pourriez
vous libérer.

PLUTARQUE.

...est on le voit à son point culminant, et le petit bonhomme à côté ,
semble-t-il , n'en perd pas une !

La cueillette des cerises»».

LA VIE JURASSIENNE

[w] — Trois mille spectateurs ont
assisté, à la course de stock-car or-
ganisée dimanche après-midi. C'était
la deuxième fois qu 'une telle mani-
festation se déroulait à Bassecourt.
Les invraisemblables collisions et ca-
brioles des véhicules ont fait la joie
des spectateurs. Les courses se fai-
saient sous le contrôle de la Fédéra-
tion suisse de stock-car.

JUBILE SACERDOTAL
(w) — M. l'abbé Jobin , révérend cu-

ré , vient de fêter le vingt-cinquième
anniversaire de son ordination sacer-
dotale. A cette occasion , il s'est rendu
en pèlerinage à Sachseln avec ses
camarades d'ordination. Nous lui pré-
sentons nos félicitations et nos voeux
les meilleurs.

BASSECOURT
COURSE DE STOCK-CAR
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Serre 83 — A côté du cinéma Eden

Agence commerciale et industrielle
cherche un

comptable-
adjoint

expérimenté et consciencieux

Place stable et bien rétribuée, se-
maine de 5 jours. Entrée immédiate
ou à convenir.
Faire offres , avec curriculum vitae
e:. photo, à RENO S. A., 165, Rue
Numa-Droz, La Chaux-de-Fonds, ou
téléphoner au (039) 3 42 67, interne
3C3, pour renseignements complé-
mentaires.

Achète voitures occasion
modèles récents dédouanés ou sans
douane. Paiement comptant.
Garage de Drize, Carouge Genève

Tél. (022 ) 42 24 44

¦

Vente off iciellement autorisée

* iSS I chaussi,res p°ur enfants
Ç^̂  P 

7.80 8.80 
12.80

i:C [̂̂  Sandalettes et pumps
-rr̂ ijî i pour dames

j BëJ| WLL 3.80 5.80 7.80 9.80
! H 12.80 15.80 19.80

r̂ zrj i .  -*L Molières pour messieurs
L £p f io on ia on ^  ̂on
r _ P̂  :.1:| IfclOU IÎ7.0U C4.0U

, /Stj ! I PRIX RECORD
sr^~-i-* * J1M avec ristourne

îa-J. '-v-" ^^valyW §Nfi '- ' * •¦ [ fim|§ œ§ 'éSÀ im\\ mmmm\r ________ H __H9

' COO PÉRATIVES RÉUNIES
Chaussures

La Chaux-de-Fonds, rue Neuve 9
Le Locle, place du Marché

Les Breuleux



RIÂLTO

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 4

Un roman inédit

d'Edouard de KEYSER

Elle baissa le front, joignit les mains sur
sa jupe.

— Tu as beaucoup lu. Tu sais combien, dans
les romans d'amour, si souvent indigents par
leur invention, on a abusé de situations naïve-
ment semblables : des enfants adoptés, des
orphelines, des cendrillons, des parents pau-
vres, des jeunes filles ruinées qu'on engage
comme secrétaires ou garde-malade dans un
château. Toutes ces ficelles trop faciles, utili.
sées par des femmes qui écrivent pour un
public crédule, existent dans la vie, mais elles
ne créent pas de romans qui finissent bien.

Elle se tut quelques instants, regarda son
amie qui attendait, la tête haute, la nuque
appuyée au sommet du fauteuil.

Ce que tu as entendu est vrai. Mon père
était pêcheur. Ma mère travaillait dans des
maisons bourgeoises. Un jour, j'avais alors deux

ans, ils m'ont confiée à une voisine pour la
journée. Il y avait une excursion en bateau
jusqu'à Chioggia où mon père avait travaillé
quelques années plus tôt. Ma mère ne connais,
sait pas la petite ville. Le vapeur, le « San-
Giorgio », a fait naufrage. A peu près tout ce
qui était à bord a péri.

— J'ai entendu parler d'un désastre sembla-
ble en France, interrompit Fabienne. Un va-
peur, le « Saint-Philibert ». si j'ai bonne mé-
moire, a quitté Nantes un dimanche matin. Le
soir, des familles entières s'étaient éteintes.

— Nous n'avions plus de parents. La presse
parla longuement de cette catastrophe qu'on
n'expliqua jamais. Elle s'occupa de quelques
cas poignants... Il y avait justement à Venise
un groupe d'hommes venus, je crois, pour un
congrès. Des hommes d'affaires américains,
tous riches, parmi lesquels était un Russe, un
nommé Tchernov qui s'était fait dans l'in-
dustrie, à Détroit , une place enviable. Ces
gens ne regardaient pas à la dépense ; leur
présence au congrès de Venise semblait plutôt
un prétexte. Un soir, après un dîner où ils
avaient déjà trop bu, ils se réunirent dans le
célèbre Florian et continuèrent à déguster des
liqueurs italiennes. Un adolescent famélique
leur présenta < H Gazzettino », paru le matin.
Il avait peut-être ramassé des numéros qui
traînaient sur les tables des cafés et il essayait
de les vendre. Un Américain en acheta un
et se mit à le lire. Ce que j e te dis est exacte-

ment ce que m'a raconté madame Tchernov,
un jour qu'elle n'était pas trop méchante. Cet
homme s'écria tout à coup :

— Terrible, ce désastre sur la lagune ! Tous
ces noyés ! Des situations pitoyables... Une pe-
tite fille de deux ans, restée sans père ni mère,
sans aucune famille.

Une idée excentrique lui passant par la tête,
par son esprit d'homme ivre : « Sais-tu ce que
tu devrais faire, Tchernov ? Tu as quarante-
cinq ans, tu es célibataire... Adopte donc cette
Vénitienne... Dans vingt ans, elle sera peut-
être amoureuse de toi !» Le Russe ne distin-
guait plus la limite entre une proposition —
ou un défi — et une boutade. H cria : « Paries-
tu que je le fais ?» Il avait trop bu certes, mais
pas au point de ne pas comprendre et de ne
pas se souvenir. L'enjeu du pari fut considé-
rable. Là-dessus ils vidèrent leur verre et
Tchernov brisa sans doute le sien, selon la mo-
de de Russie. Le lendemain il entamait les
démarches, d'ailleurs longues, pour mon adop-
tion. Je ne sais même pas comment on m'ap-
pelait avant qu'on me donnât le nom d'Ariane.

— Et lui ? Un personnage de Pouchkine ou
de Dostoïevski ?

— Je ne l'ai jamais vu... Si peut-être, trois
ou quatre fois, quand j'avais deux ans... Mais
cela compte-t-il ? Depuis lors, j 'ai reçu une
dizaine de lettres sèches, tapées à la machine.
Elles contenaient des instructions. Je fus pla-
cée chez des religieuses, qui furent toujours

régulièrement payées. Pour elles, j 'étais made-
moisele Tchernov. Très tôt j'ai aimé le dessin ,
la musique. Mon nouveau père me fit donner
des leçons dans ces deux arts. A seize ans,
un ordre, touj ours dactylographié, m'envoyait
à Londres, dans un autre couvent. J'avais
comme instructions de ne jamai s écrire à mon.
sieur Tchernov, mais chaque année je lui
adressais un message de premier janvier.

— Tu n'as jamais vu sa photographie ?
— Je ne connais pas plus ses traits que son

écriture. Il doit avoir maintenant soixante-
cinq ans. Pour lui , j e suis une charge. Des mil-
liers de fois il a dû maudire sa soirée au Flo-
rian et le point d'honneur qu'il avait mis à ne
pas perdre l'enjeu. Après Londres j'ai été pla-
cée à Paris dans une pension afin de me per-
fectionner en français et de suivre un cours
de peinture. Mon père adoptif ne regardait
pas à la dépense. Madame Tchernov le dit très
riche. Après ce séjour à Passy, où j e t'ai connue ,
de nouvelles instructions sont arrivées. Moni
sieur Tchernov avait à Venise une cousini/
impotente, celle que tu as entendue tout à
l'heure. C'est la soeur d'un industriel d'o-
rigine russe. Avant la guerre de 1914 leurs
parents avaient quitté Saint-Pétersbourg (elle
n 'appelle pas autrement l'ancienne capitale).
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*°mM Ch. WEBER
12, rue Fritz-Courvoisier

SI VOUS ETES consciencieux, stable, âgé de plus de 30 ans
SI VOUS AVEZ une bonne formation commerciale, le sens

de la responsabilité,
vous trouverez à GENEVE, dans un milieu agréable, une
place comme

employé de bureau-caissier
Le travail est varié et intéressant, et vous occuperez un poste
de confiance. Bon salaire, semaine de 5 jours, fonds de
prévoyance. - Offres et curriculum vitae (dont au moins
une partie manuscrite), avec photographie et certificats de
travail, sous chiffre T 250 500 X, à Publicitas, Genève.
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A LOUER
pour le 31 août 1961,
Immeuble Mt-d'Amln 13

appartement
de 4 chambres au 1er éta-
ge, cuisine avec frigo,
vestibule, bain, chemi-
née de salon, dépendan-
ces, machine à laver.
Service de concierge.
Eventuellement garage.
S'adresser à l'Etude
Peissly - Berset - Perret,
Jardinière 87.
Tél. (039) 2.98.22.

URGENT
Particulier vend une pein-
ture à l'huile de

CHARLES
L'EPLATTENIER

Offres sous chiffre P 4387
N, à Publicitas, lia Chx-
de-Fonds.
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N'hésitez pas! I
Un choix exceptionnel ; Chaussures enfants à partir de 7.̂  i
Des prix sans précédent I Chaussures dames à partir de a."
Des articles plus avantageux que jamais jj Chaussures messieurs à partir de I o." ;

r A
POUR VOS

de vacances
souvent ^̂  ̂ ^Avenue Léopold-Robert 66

Avenue Léopold-Robert 9l 
__
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Importante manufacture d'horlogerie de Bienne engagerait

UN CHEF -RÉGLEUR
pour les mises en train, contrôles et visitages en fabrique,

. petites pièces soignées plat, et grandes pièces plat et Breguet

tntrée 'a convenir.

Adresser les offres sous chiffre C 40 428 U à Publicitas S. A.F
Bienne. «

Chauffeur-
cantonnier

La commune municipale de SON-
VILIER met au concours une place
nouvellement créée de chauffeur-
cantonnier.

Les candidats, de nationalité
suisse, âgés de 20 à 40 ans, peuvent
faire leurs offres de services, avec
curriculum vitae et prétentions de
salaire, jusqu'au 5 août 1961.

La correspondance doit être
adressée au Conseil municipal de
Sonvilier, avec la mention « Postu-
lation » sur l'enveloppe.

Conseil municipal de Sonvilier.

Banque de Neuchâtel
cherche

employées
de bureau

pour entrée immédiate ou à
convenir.

Pair offres sous chiffre
C. V. 14425, au bureau
de L'Impartial.

t

R

R M B
ROULEMENTS MINIATURES S. A. ' Eckweg 8 Bienne
cherche, pour entrée immédiate

AIDE COMPTABLE
homme ou femme

Nous exigeons : apprentissage commercial avec diplôme,
si possible quelques années de pratique.

Langues : français et allemand. Personne consciencieuse.

Nous offrons : travail intéressant sur machine comptable
automatique. Semaine de 5 jours. Caisse de retraite.
Les offres , avec prétentions de salaire et les cop ies de cer-
tificats , sont à adresser au plus vite à la Direction.

Peugeot
2U3

EST A VENDEE
AVANTAGEUSEMENT

pour cause double emploi.
Moteur entièrement revi-
sé. Batterie neuve.

Téléphoner au (039)
2 69 19 après 19 h.

On demande
femme de chambre, en-
trée tou t de suite ou à
convenir.

I 

S'adresser à l'Hôtel de
France , La Chaux-de-

, Fonds.

A vendre
Lambretta modèle 1951
parfait état de marche à
bas prix. Tél. (039) 6 71 01
aux heures des repas.

Garage
Cherche à louer garage
tout de suite ou à con-
venir. — Téléphoner au
(039) 2 45 62. 

Fiat 600
1955, à vendre. Magnifi-
que occasion. Tél. (039)
3 45 91.

SOMMELIERE est de-
mandée tout de suite ou
à convenir (débutante ac-
ceptée).- Fort gain assu-
ré. Ecrire sous chiffre
F. G. 14422 au bureau de
LTmpartial. 
ON DEMANDE femme de
ménage pour heures régu-
lières l'après-midi. .7-

On demande personne
gentille-, et propre pour
repassages et raccommo-
dages faciles. TéL (039)
2 68 44.

Qui échangerait appar-
tement 3 pièces, mi-
confort contre 2 - 2%
pièces moderne. Télé-
phone (039) 2 79 19 Jus-
qu 'à 19 heures.

A P P A R T E M E N T  de
3 pièces moderne quar-
tier des Forges serait
échangé contre un même
au centre ou quartier de
l'Est. Adresser offres sous
chiffre U. P. 14672 an
bureau de LTmpartial.

Pour vacances où à l'an-
née, disponible aux en-
virons, joli meublé (ou
vide) 2 à. 5 p., cuisine,
W.-C, douche. Jardin.
Parcage. Forêt. Ecrire
sous chiffre P. M. 14740
au bureau de L'Impartial.

Nettes Zimmer, Gas u.
Bad, ailes unabhàngig
fiir christlich gesinnte
Tochter, ev. Pension.
Evang. Stadtmission, En-
vers 37, tél. (039) 313 40.

Chambre meublée est de-
mandée par Monsieur.
Tél. entre 12 et 13 h. et
dès 19 h. au (039) 2 70 77.

CHAMBRE A LOUER
à Monsieur sérieux. S'a-
dresser aux bureaux de
LTmpartial. 14685.
CHAMBRE à 2 lits avec
cabinet de toilette et en-
trée indépendante, dans
maison familiale, à louer
pour le 1er août. S'adres-
ser XXII cantons 23, tél.
(039) 2 47 61.

Belle chambre meublée
au centre, paît à la salle
de bain est à louer pour
le 15 août ou époque à
convenir. S'adresser au
bureau de LTmpartial ou
tél. (039) 2 89 92 14700.

GERONE (Espagne)
à 20 km. de Costa-Brava.
Chambres confortables
sont à louer durant les
vacances.
Ecrire sous chiffre R. C.
14669 au bureau de L'Im-
partial.

A LOUER chambre indé-
pendante meublée, eau
courante, chauffage cen-
tral, centre ville, dès le
1er août. — S'adresser au
bureau de L'Impartial

14 802.

A VENDRE
machine à laver, lit d'en-
fant, ancienne machine
à coudre Singer, outils
de jardin. Tél. pendant
les heures des repas au
(039) 2 99 97.

CAMPING, à enlever à
l'état de neuf , 1 tente
Maréchal Gd large, Fr.
650.— ; 1 réchaud Cam-
ping-Box, Fr. 120.— . S'ad
Doubs 27 , 1er étage, après
18 heures.
MACHINE A ECRIRE,
Schmit, en bon état, est
à vendre. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 14659

TRES BEAU BERCEAl*
à vendre. — Téléphone!
entre 12.00 et 13.30 el
après 19. h au No 2.72.40
A VENDRE faute d'em-
ploi, remorque de vélo à
l'état de neuf.
S'adresser après 19 h., In-
dustrie 18. 1er étage.
A VENDRE machine à
coudre neuve, garantie.
Valeur Fr. 520.— cédée
à Fr. 350.—, payée comp-
tant. Ecrire sous chiffre
A D 14777 au bureau de
LTmpartial.
A VENDRE, à prix inté-
ressant , bateau gonflable,
2 places, rames et voile,
état de neuf. Président-
Wilson 19, rez-de-chaus-
sée, gauche.
A VENDRE habits, man-
teaux et vestes de dame,
taille 38 et 40, souliers
dame no 37, habits et
manteaux d'homme, taille
50, différents articles pour
bébé. Tél. (039) 2 96 57 le
matin de 8 h. à 12 h.
O C C A S I O N  Poussette
combinée Royal Eka en
bon état. S'adresser Rue
Numa-Droz 156, rez -dé -
chaussée à gauche.
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Une offre alléchante Macleens !

MACLEENS av. un,bed, BRYLCREEM
D E NT I F RI C E
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Ne manquez pas cette offre ! """̂ sSï I • ^̂ m\W% J
Pour Fr. 3.— seulement vous obtiendrez un emballage contenant un grand tube J j
de dentifrice MACLEENS (valeur Fr. 3.—) et un grand tube de crème capillaire / y^
BRYLCREEM (valeur Fr. 2.70). L̂ Â S -̂S**̂"*-**?

MACLEENS, le dentifrice h triple action, débarrasse les dents de leur film nul-
sible et terne et révèle leur blancheur naturelle. Pour des dents plus propres, Distributeur général : BARBEZAT t CIE, F!eu.lcr/N<«l
plus saines, plus blanches, utilisez toujours le dentifrice MACLEENS. Commencez
dès aujourd'hui I

Procurez-vous remballage Macleens-Brylcreem

VACANCES HORLOGÈRES 1961
Dimanche LUCERNE - BITRGENSTOCK \23 juillet compris la montée au Burgcn- J*
Dép. 5 h. stock Prix Fr. 23.— .

Lundi RONCHAMP - LCXEUIL
24 juillet VJslte de ]a chapelIe de Le cor-
Dép. 7 h. busier Prix Fr. 18.50

i . 

i Mardi„ . MONTANA - BELLA LUI
20 JUUlet Priv PV ?¦_Dép. 5 h. Prlx Fr- 25 —

Mercredi COURSE SURPRISE
26 juillet ayec de bons 4 heures
Dép. 13 h. 30 Prix Fr. 15.—

Jeudi GERARDMER - COLMAR
27 juillet _ .  _ „.
Dép. 5 h. Prix Fr. 24—

Vendredi SCHYNIGE PLATTE
28 juillet compris la montée à la Schynlgc
Dép. 6 h. Flatte. Prix Fr. 24.—

Samedi LAC D'AESCHI
29 Juillet „ , _ , ,.
Dép. 8 h. 30 Prix Fr- 15-—

Dinwnche ENGSTLENSEE
Dép. 7 h. course pique-nique Prix Fr. 20.—

AVEC LE NOUVEAU CAR
ON ACCEPTE les BONS DE VOYAGES

INSCRIPTIONS

CHARLES MAURON
37, Serre 37 Tél. <039> 2 17 17

- ,

les fleurs , s/J g , ^HHBaSP <̂3Fr
l'air pur et </v  ̂̂ JJ- 
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le bon CllOCOlat •* *̂/m 'r ë̂ Ŵ Ŵ  année de fondation de la Maison Lindt & Sprungli

Lindt au lait
le délicieux chocolat au lait . __ w^̂^ jim_ . t_p;̂ .!_-ia-__^

H v CC C1C DCUCS OOISCtrCS v St «¦. A. ¦ Ë̂kWsf A*-^^$*̂  - jrffefe^^^B^^g-' 
¦ :¦:$«£ 1H

Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A.

Entourages de divans
avec coffre à literie por-
tes et verres à .glissoires
èh noyer de fil ., bu ' pyra-
mide en frêne' ¦ clair ou
en couleurs, 
Fr. 140.— 185.— 210.—

260.— 300.— 330.—
380.— 450.—

Couches métalliques
avec traversins mobiles,
protège - matelas rem-
bourrés et matelas à res-
sorts depuis Fr. 180.—
Double lits complets
Fr. 290.— 340.— 450.—
Lit basculant contre la
paroi , prenant peu de pla-
ce le jour Fr. 270.—

Meubles Tapis Rideaux

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 3.30.47
Le magasin est ouvert
pendant les vacances.

On cherche à acheter une

MOTO
même ancien modèle.
Faire offres sous chiffre
P M 14723 au bureau de
LTmpartial.

NURSE
diplômée

cherche remplacement du
15 juillet au 15 septembre.
Tél. 2.81.67 qui renseignera

Belles occasions pour les
vacances

1 Renault
4 C. V. roulé 50 000 km.

moto
HOREX
250 cm3

En très bon état.
Tél. (039) 2 52 54.

Pour les voyages de 4 jours, dernier

délai d'inscription : samedi 15 juillet

Nous acceptons les timbres de voyage

r W W  wmm m̂\mlm%mwmiiBmŷ *9 »̂\\

A LOUER
PETIT CAFE, aux environs de La
Chaux-de-Fonds. Loyer modeste.
Faire offres écrites à M. Jean Graf,
Marché 4. La Chaux-de-Fonds

F. _____________________ 2ir ' JW^M— ~̂" . ŜmW

Dimanche Vallée de la Loue - Ornans

&£?£ Les Sources du Lison
Fr. 20.— Salins - ARBOIS

Besançon - Valdahon

Dimanche Magnifique circuit
i6 juillet EN ZIG-ZAG
DeP- 14 n- Prix de la course Fr. 12.—

Vacances 1961
1ère SEMAINE

Col de la Forclaz, Chamonix Fr. 29.-
Dimanche Col du Pillon, Corniche de
23 juillet Chexbres Fr. 20.-

Côte-aux-Fées, Mauborget Fr. 11.-

Champéry, Corniche de Chexbres
Fr. 23.-

Lundi Jaun-Pass et Lac Bleu Fr. 19.-
24 juillet Tour du Lac de Thoune, Murren

Fr. 26.-
Les Gorges de Douane Fr. 10.-

Col du Susten, Axenstrasse Fr. 28.-
Mardi Tour du Léman Fr. 23.-
25 juillet Cl0s du Doubs et Gorges du

Pichoux Fr. 11.-

Chutes du Rhin et Kloten Fr. 25.-
Signal de Bougy, Marchairuz

Mercredi Fr. 18.-
Jm e Tour du Lac de Bienne, Aarberg,

Vully Fr. 11.-

Col du Grand St-Bernard Fr. 30.-
Jeudi Grand Ballon, Hartmannswiller-
27 juillet kopf Fr. 20.-

Tour du Lac de St-Polnt Fr. 12.-

Vendredi Saint-Luc, Val d'Anniviers Fr. 30.-
28 juillet ^ac Bleu, Adelboden Fr. 18.-

Corniche de Goumois Fr. 10.-

Samedi Le Weissenstein Fr. 15.-
29 juillet Morteau Fr. S.-

Alsace, Forêt Noire, Fribourg-en-
Brisgau Fr. 25.-

SiMnfYiPt Dijon, Beaune, Côte d'Or Fr. 25.-ou jumei , chasserai, Gorges de Douane
Fr. 12.-

Course de 4 j ours
juillet

28 Tour de Sulsse Fr. 175.-

ler au 4 Parc National , Stelvio, Lugano,
août Gothard, Susten Fr. 180.-



Eichmann continue à nier
ses responsabilités

JERUSALEM, 12. — ATS - AFP —
Répondant aux questions que lui pose
le procureur général Hausner au dé-
but de l'audience de l'après-midi (92e
audience) , Eichmann déclare que
c'est vers le mois de septembre 1941
qu 'il entendit parler pour la pre-
mière fois par Heydrich de la déci-
sion d'Hitler d'exterminer les Juifs.
Selon lui c'est vers la même époque ,
et à la suite de la visite de l'ambas-
sadeur du Reich à Paris Abetz à
Hitler , que le plan de Madagascar
aurait été définitivement abandonné.

Divers documents produits par le
procureur général prouvent d'ail-
leurs que dès la fin d'octobre 1941,
lorsque Eichmann parlait de la «pro-
chaine solution finale» du problème
juif , il savait très bien qu 'il s'agis-
sait désormais d'envois dans les
camps d'extermination de l'est. Un
article d'un journal publié par les
émigrés juifs à Londres en date du
24 octobre 1941, où il est question de
l'assassinat des Juifs de Berlin , cite
déjà le nom d'Eichmann, qualifié par
erreur de « lieutenant-général ».

Mais le procureur Hausner va plus
loin. Il entend démontrer que les
services d'Eichmann ont envisagé la
«solution finale» au sens de l'exter-
mination dès le début de l'année
1941 A cet effet , il cite les passages
de divers documents datés du mois
de mai et même du mois de mars
1941 où les services d'Eichmann em-
ploient le même terme «En vue de la
prochaine solution finale» que dans
les lettres de l'hiver suivant. Mais
ici Eichmann proteste avec vigueur.

Au printemps 1941, affirme-t-il, il
n'y avait encore personne dans le
Reich qui songeait à l'extermination.
Suit une discussion confuse qui dure
une heure et demie et qui ne se ter-
mine pas à l'avantage du ministère
public.

En fin d'audience, le procureur gé-
néral traite de la fameuse conféren-
ce de Vansee, du 20 janvier 1942 où
Heydrich chef de l'Office central de
sûreté, se fit donner carte blanche
par les autres ministères pour régler
le problème juif comme il l'entendait
c'est-à-dire par l'extermination.

A cette époque, Heydrich désigna
Eichmann comme «chef des services
compétents» pour les affaires juives.
Mais Eichmann rejette cette appel-
lation.

— C'est faux du point de vue pra-
tique, dit-il. Je n'étais pas le chef
des services compétents de Heydrich
pour l'office central de sûreté. Je
n'étais compétent pour les questions
juives que dans le département de
Muller. Il y avait d'autres experts
en affaires juives dans d'autres dé-
partements que le IV. Par exemple
dans le II et dans le VII.

— Vous étiez le seul dans tout
l'office central de sûreté, insiste le
procureur, à vous occuper exclusi-
vement du problème juif.

— Ce n'est pas vrai , répète Eich-
mann.

A 18 h. 10, le président du tribu-
nal annonce la clôture de l'audience.

Prochaine audience aujourd'hui à
8 h. 30.

Invités à passer le week-end, ils sont restés 10 ans
et ont volé plus de 50 millions

GENES, 12. — UPI. — Invités à
venir passé le week-end ,ils sont res-
tés dix ans et, d' après la police , ont
volé plus de 50 millions de lires à
leur hôtesse.

Ces invités indélicats sont un ba-
ron d'origine russe et de nationalité
allemande, Vladimir von Hoynigen-
Huene (45 ans) , et une Italienne , son
amie, Luigia Zanetti (51 ans) . Leur
victime qui appartient à l'une des
plus grandes familles italiennes, est
la princesse Elisa Carolina Casareto-
Borghese (78 ans) .

Aujourd 'hui le baron et son amie,
accusés d'avoir exercé sur la prin-
cesse une « pression morale », de lui
avoir volé ses bijoux et plus de 50
millions de lires en espèces, sont
entre les mains de la police.

Le baron se défend avec énergie
de toutes ces accusations af f irmant
que la seule coupable , si coupable il
y a, est Luigia Zanetti. Celle-ci se
perd dans des explications confuses.

Battue et séquestrée
La princesse Casareto-Borghese

avait rencontré le couple il y a dix
ans sur la Riviera italienne : « Venez
donc passer le week-end chez moi,
je vous, invite ». La princesse, c'é-
tait de notoriété publique , avait une
fortune considêrabe. Le couple ne se
f i t  pas répéter deux fois  l'invitation :
il vint chez la vieille dame, s'installa
et très vite la relégua dans la pl us
petite pièce de l'appartement.

Le baron et son amie ne s'en tin-
rent d'ailleurs pas là. Non contents
de séquestrer la princesse, ils pri-
rent l'habitude de la battre.

Ce furent des voisins qui finale-
ment firen t découvrir le pot aux
roses. A plusieurs reprises, la prin-
cesse était venue leur emprunter 500
lires. La sachant très riche ils furent
intrigués et demandèrent à la police
i'enquêter sur l'af faire.

LE CAIRE, 12. — ATS-AFP. — Le
président Nasser a reçu mardi la
délégation de Koweït conduite par
M. Jaber Ahmed El Sabbah , direc-
teur des finances de l'émirat, an-
nonce la radio du Caire, qui ne don-
ne aucun détail sur les sujets dis-
cutés au cours de l'entretien.

Une délégation de Koweït
chez le président Nasser

VARSOVIE, 12. — ATS-Reuter —
Le journal polonais « Dziennik Ludo-
wy » rapporte que la police moto-
risée a dû intervenir dans une pe-
tite localité située à quelque 250 km.
au sud de Varsovie, pour protégei
des ouvriers occupés à démolir une
église catholi que-romaine dont la
construction n 'était qu 'à moitié ter-
minée. Les fidèles auraient attaque
les ouvriers à coups de gourdins et
de pierres.

Selon le même journa l, qui n 'indi-
que pas la date des désordres , la
construction ne satisfaisait pas «aux
conditions élémentaires de l'esthé-
tique et de la sécurité ». L'organe
lance par la même occasion des at-
taques contre le clergé catholique
qu'il accuse de « corruption générale
en matière de construction d'édifi-
ces religieux ». Il relève le cas d'une
.construction d'église à Lublin , où
fies échaffaudages s'écroulèrent.

Agitation dans
un village polonais

Gagarine accueilli
avec enthousiasme à Londres

LONDRES , 12. — ATS-AFP. —
Londres a réservé hier à Youri Ga-
garine un accueil triomphal. Une
conférence de presse , dont il s'est ti-
ré avec une adresse très remarquée,
un déchaînement d'enthousiasme
alors qu 'il visitait la foire exposition
soviétique , telle que n 'en connaissent
d'ordinaire que les célébrités du ci-
néma et du music-hall , et aujour-
d'hui , pour couronner le tout, une
invitation à déjeûner de la reine
Elizabeth , ont montré que le cosmo-
naute soviétique est vraiment pour

^^
le public britannique de toutes les

^^ classes le héros du jour.

Déjeuner avec la Reine
Certains quotidiens britanniques

avaient déploré hier matin que la
famille royale n'eût délégué aucun
de ses membres pour accueillir Ga-
garine à l'aérodrome. Mais le pre-
mier cosmonaute de l'histoire aura
droit néanmoins à l'une des marques
d'honneur les plus flatteuses que
puisse donner la Grande-Bretagne :
un déjeûner à Buchingham Palace
en compagnie de la reine et du duc
d"Edlmboiyrg,' C'est au , derqier jmo«
Inent crôit'-on que la souveraine- au-
rait décidé d'inclure le héros de
l'Union soviétique ainsi que l'am-
bassadeur de l'URSS, dans sa liste
d'invitations pour le déjeûner de
vendredi.

Arrivé hier matin à Londres pai
avion , Youri Gagarine, revêtu de
l'uniforme de l'armée de l'air sovié-
tique , s'était rendu d'abord à la
résidence de l'ambassadeur d'U. R.
S. S. Parmi la foule assez clairsemée
ejui l'avait salué à son passage, on
avait remarqué la princesse Mar-
garet qui , de sa demeure , proche de
l'ambassade soviétique, lui adressa
un signe de la main.

f Après une première visite et un
déjeuner à la Foire-Exposition so-
viétique de Earls Court , Youri Ga-
garine affronta pour une conférence
de presse plus de 600 journalistes
britanniques et étrangers. Et c'est

avec autant d'esprit que de modestie
qu 'il sut répondre à leurs questions.

« Comment devient-on voyageur
de l'espace ? »  « Il suffit de s'entraî-
ner, répondit-il . N'importe qui peut
en faire autant. Bientôt, il y aura
des milliers de voyageurs de l'es-
pace. Quant au surhomme, il
n 'existe pas ».

Bientôt des femmes
dans l'espace

« Quel est l'effet du voyage, lu]
demanda-t-on encore ? »  « Nul av.
point de vue physique. Mentale-

. ment jugez vous-même. Psychologi-
quement aucun problème. Non je ne
me réveille pas la nuit en croyant
tomber d'un spoutnik. » Interrompt;
à plusieurs reprises par les applau-
dissements il précisa qu'il avait ef-
fectué la descente à l'intérieur di;
vaisseau spatial mais qu'il aurait pu
cependant utiliser un autre système
qui l'aurait éjecté. Il aurait alors
regagné le sol à l'aide d'un parachu-
te. Gagarine a affirmé que l'Union
soviétique avait l'intention de lancer

. une., vaste exploration de l'espace,
f.̂ iàil qu 'il faudrait encore long-

temps selon lui avant que-'l'on puisse
envisager d'envoyer des hommes sur
les planètes. Il a indiqué qu'il était
actuellement affecté à l'entraîne-
ment d'autres hommes de l'espace,
et que bientôt des femmes entre-
raient à leur tour dans la compéti-
tion.

Un spoutnik s'effondre
A l'issue de sa conférence de

presse, Gagarine a failli être sub-
mergé par la foule de ses admira-
teurs alors qu 'il visitait à nouveau
la foire-exposition soviétique. Les
policiers attachés à sa personne ont
eu toutes les peines du monde à pro-
téger le héros de l'Union soviétique
dans la salle réservée aux réalisa-
tions spatiales de l'U R. .S. S. Un
modèle de spoutnik s'effondra sous
la poussée de la foule, ne causant
heureusement aucun accident.

GENEVE, 12. — ATS. — Une pla-
que commémorative a été inaugurée,
mardi , au Palais des Nations , à la
mémoire de Lord Robert Cecil qui
fut premier délégué du Royaume-
Uni à la Société des Nations.

UN HOMMAGE A LORD
ROBERT CECIL

Après les menaces russes

WASHINGTON , 12. — ATS-AFP.
— La décision du président Kenne-
dy de reviser le programme militai-
re américain a pour but de porter
au point le plus élevé l'état de pré-
paration des forces non-nucléaires
des Etats-Unis, a déclaré M. Roswell
Gilpatric, secrétaire adjoint à la dé-
fense, au cours d'une conférence de
presse au Pentagone. Il a ajouté que
la décision présidentielle de procéder
à un réexamen des plans défensifs
américains avait été prise à la lu-
mière des dernières mesures soviéti-
ques sur le plan militaire. Le « new
look » demandé par le président
Kennedy sera effectué dans la quin-
zaine qui suit : il tendra à améliorer
les forces conventionnelles des
Etats-Unis, pour pouvoir faire face
à n'importe quelle éventualité , dans
les six mois qui viennent, a précisé
M. Gilpatric.

Revision du programme
militaire

L'Angleterre n'adhérera
pas (encore)

au Marché commun
LONDRES, 12. — ATS. — Reuter.

— Le premier ministre Macmillan a
déclaré à la Chambre des Communes
qu'une conférence des premiers mi-
nistres des pays du Commonwealth
consacrée aux problèmes de l'inté-
gration économique et du Marché
commun européen serait actuelle-
ment inopportune. Il répondait à une
interpellation du travailliste Douglas
Jay, adversaire de l'adhésion de la
Grande-Bretagne au Marché com-
mun. M. Gaitskell , leader de l'oppo-
sition, a demandé si le gouvernement
avait accepté l'invitation des minis-
tres des Affaires étrangères des Six
au chef du Foreign Office à venir
se joindre à eux, le 1er août. M. Mac-
millan lui a fait remarquer qu 'il ne
s'agissait que d'une session du Con-
seil de l'Europe occidentale. Il est
cependant possible que les problèmes
intéressant la C. E. E, et d'autres
questions s'y rapportant soient évo-
qués à cette session.

M. Macmillan a rappelé que le gou-
vernement a donné à réitérées reprises
l'assurance qu 'il ne signerait pas les
accords de Rome, avant que n 'inter-
vienne une entente susceptible de
sauvegarder les intérêts du Common-
wealth , de l'A. E. L. E. et de l'agri-
culture britannique. La Grande-Breta-
gne n 'adhérera pas à la C. E. E. sans
qu'aucun amendement ne soit apporté
aux accords de Rome, dans le sens par
exemple d'un protocole additionnel.

LEOPOLDVILLE , 12. - ATS-Reuter.
— Le général Victor Lundula , com-
mandant en chef des troupes congo-
laises dans les provinces du Kivu et
Orientale a accepté que ses forces
soient placées avec toutes les autres
troupes du Congo , sous un comman-
dement unique qui devra être consti-
tué après la réunion du parlement.

Un commandement unique
des forces congolaises

PARIS, 12. —«jjpS-AFP. — Une
troisième « table ronde ¦» agricol e a
réuni mardi un des membres du
gouvernement français et les, repré-
sentants des organisations agricoles
pour tenter de porter remède à la
grave crise qui depuis plus d'un mois
secoue en France le monde paysan.

On apprenait à l'Issue de la réu-
nion que le premier ministre avait
admis la nécessité d'augmenter l'ef-
fort financier du gouvernement en
faveur de l'agriculture mais qu 'il
avait en même temps demandé à ses
interlocuteurs de faire cesser l'agita-
tion actuelle.

i

Nouvelle «table ronde»
agricole

ELISABETHVILLE, 12. — ATS. et
AFP. — Eveillés tôt hier matin par
des salves d'artillerie, les habitants
d'Elisabethville ont assisté dans l'en-
thousiasme aux diverses manifesta-
tions qui ont marqué l'anniversaire
de la proclamation de l'indépendance
katangaise, il y a un an , par le gou-
vernement de M. Tchombe.

L'anniversaire de la
l'indépendance katangaise

proclamation de

UN DECES
(e) - A l'hôpital de Beaumont où

il était en traitement , vient de décé-
der M. Jean Matile , à l'âge de 66 ans.
Le défunt fut très actif au sein de
nombreux groupements et sociétés où
il fut très apprécié.

Nous présentons nos sincères con-
doléances à la famille frapp ée par ce
départ inattendu.

EVILARD

UN BEAU VOYAGE
¦l t

(w) — Les contemporains 1911 ont
fêté ensemble leur cinquantième an-
niversaire en organisant un magnifi-
que voyage en autocar qui les a con-
duit à Sarnen par Thoune , Brienz et
le Brunig. Délicate attention : avant
le départ ils avaient tenu à aller se
recueillir sur la tombe de trois ca-
marades de série prématurément dé-
cédés.

COURFAIVRE

LA NEUVEVILLE
NOUVEAU PRESIDENT

DE BOURGEOISIE
(c] — Me Charles Nahrath , avocat

jusqu 'ici vice-président , vient d'être
nommé par l'Assemblée de bourgeoi-
sie, maître bourgeois , il succède à
M. Jean Botteron. décédé.

M. Cjiarles Schmirter , peintre a été
élu y'iee-prssident tandis que M. Jean
Harach, paysagiste, devient nouveau
conseiller.

LA VIE JURASSIENNE
TAVANNES

(ad) — Lundi soir , la première as-
semblée municipale depuis la suppres-
sion du Conseil général était ouverte
par son président , M. A. von Arx , en
présence de 189 électeurs, sur 1137 ins-
crit, soit du 12,2 % !

L'ordre du jour, très copieux puis-
qu 'il ne comptait pas moins de 9 pos-
tes, a été liquidé en deux heures et
demie, ce qui constitue presque un re-
cord.

Les comptes municipaux, commentés
par Me J. Schlappach , maire , accusent
un boni de près de 100.000 fr. Sur la
proposition du Conseil municipal, cet
excédent des produits sera réparti com-
me suit : 75.000 fr. pour le rembourse-
ment de 3 comptes de dettes, 17.000 fr.
versés sur fonds de rénovation de l'Hô-
tel de Ville, 5000 fr. au Ponds des Sports
et le solde au fonds de prévoyance du
personnel. C'est à l'unanimité que les
comptes de 1960, présentés par le re-
ceveur, M. Hostettler, sont acceptés, et
des remerciements sont adressés à leur
auteur.

Les modifications de l'art. 32 du règle-
ment du personnel et de l'art 3 du rè-
glement sur les indemnités et vaca-
tions, prévoyant un ajustement des trai-
tements, sont également acceptés à
l'unanimité. Il en est de même du trac-
tanda, autorisant le prélèvement d'une
somme de 6000 fr. sur le Fonds de l'école
secondaire, pour le renouvellement du
matériel destiné à l'enseignement des
sciences. M. J. Botteron , conseiller , pré-
sente ensuite un rapport sur les pour-
parlers engagés par le Conseil en vue
de l'achat par la Commune de l'ancienne
propriété Nelly Sandoz, derrière la gare.
Après discussion, l'assemblée décide de
recommander au corps électoral l'achat
de cette propriété, à la condition ex-
presse, qu'elle soit déclarée zone indus-
trielle.

Les citoyens ratifient ensuite la dé-
pense faite pour la réfection et le gou-
dronnage d'une partie de la rue de la
Sagnette et autorisent le Conseil muni-
cipal à engager un employé en génie
civil et à fixer la rétribution y relative.

Enfin, à l'unanimité, les modifications
de rédaction de plusieurs articles du rè-
glement du service des eaux , proposées
par le Conseil exécutif , et exigées par les
perspectives édictées par l'ingénieur Au-
bry, sont acceptées par les électeurs. A
l'imprévu, la parole est demandée par
plusieurs citoyens qui présentent soit une
requête , soit une réclamation , que le
Conseil est chargé de résoudre pour le
bien de la collectivité. Ainsi , il a été de-
mandé que le Conseil intervienne auprès
des médecins de la localité pour que ,
même le jeudi, on puisse trouver un
docteur, en cas d'accident.

Assemblée municipale
ordinaire

(fx) — Elles sont vraiment nom-
breuses les familles que la mort a
endeuillées au Noirmont depuis quel-
ques mois. C'est M. Narcisse Bouille du
Cerneux-Joly qui vient de décéder à
l'hôpital de Saignelégier où il avait été
transporté il y a quelques jours seule-
ment. Le défunt avait été victime
naguère d'un accident et on avait dû
lui amputer la main droite. Néanmoins,
avec courage, il réussit à se réadapter
et, demeuré célibataire, il vivait avec la
famille de sa soeur dans la maison
paternelle, exploitant un train agricole.
C'était un citoyen paisible et estimé de
toute la population.

A cette nouvelle famille en deuil, va
toute notre sympathie.

LE NOIRMONT
UN NOUVEAU DECES
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Chaussures enfants
depuis Fr. 5.-

PumpS pour dames dep. Fr. 5.-

Chaussures messieurs
depuis Fr. 9.-

OOQUetteS pour dames, mes-

sieurs et enfants, depuis Fr. 0.90

Avenue Léopold-Robert 58 Téléphone 1039) 2 40 75
LA CHAUX-DE-FONDS

PRÊTS
sans caution Jusqu 'à
Fr. 2000.— sont accor-
dés à ouvriers, em-
ployés ou fonctionnai-
res solvables. Modes de
remboursements variés
H. GRAZ, Lausanne.

Bureau : rne du Tun-
nel 15.
TéL (021) 23 92 57.

i

Nous cherchons pour en-
trée immédiate

Un (e)
aide de bureau

S'adresser à Donzé Frères
combustibles, av. Léopold-
Robert 34.
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prépare à tOUS les exploits ! \ / • / 
^

,rnen t for tifiant naturel , c0£ggl_Ç f̂s '̂•>:

A la maison ou en voyage, jjt / J base d
e
6 x̂ ^̂ m*r*!
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AVEC LE NOUVEAU CAR

INSCRIPTIONS

CHARLES MAURON
37, Serre 37 Tél. (039) 2 17 17

Jeune homme
actif serait engagé poul-
ie service et aider au
garage. Entrée tout de
suite. S'adresser Garage
Chapatte - Aubry, Les
Breuleux tél. (039) 4 71 64.

A louer
Tente

de camping
maisonnette montée à la
Pointe du Grain. 4 - 5
places ; avec matériel.
Pr. 6.— par nuit. A. Moor
Bevaix (NE) TéL (038)
6 62 15.

^ÇÇ  ̂Sécurité
(P Ç5 "'r- : R- Brunisholz

Autorisé par l'Etat T£| 22512et la Commune

Pendant les vacances, rentre-
prise se charge de surveillance

jour et nuit ou permanente
Ine annonce dans < L'Impartial > assure le succès

É

POUR VOS VACANCES

AU PETIT
BRETON
Rue du Marché 4 Tél. 2 18 25
a en réserve
? UN BEAU CHOIX *i
de Gobelins, de nappes, cous-
sins, petits tapis, etc., pour

à des prix très intéressants.
Laine à tapisserie Cluny
Coton D. M. C.
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Une arrivée pa s comme les autres, celle du régional Thomin, victime
d'une chute.

La peur des descentes.
Il semble bien que, cette année, les

coureurs soient moins audacieux que
par le passé dans les descentes des
cols. Seul, l'Italien Carlesi, profitant
des leçons de Fiorenzo Magni, ose se
lancer à toute allure et prendre des
risques considérables. Les autres , de
leur propre aveu, ne peuvent se libé-
rer du souvenir de Rivière... Mais
Anquetil assure que , s'il le fallait , si
par exemple, Gaul le distapçait de plu-
sieurs minutes au sommet d'pn col des
Pyrénées, il n'hésiterait pas à descen-
dre le plus vite possible. Jacques a
pourtant promis à sa femme de se
montrer très prudent...

Trois chambres... mais pas
de petit déjeuner.

Le Tour de. l'Avenir, malgré la
bonne volonté et la débrouillardise de
ses organisateurs, n 'est pas encore
parvenu à se libérer totalement de la
pagaille qu'il traîne avec lui depuis
Saint-Etienne. Ainsi, à Montpellier ,
trois chambres ont été retenues pour
le même suiveur... mais le petit déjeu-
ner n'a pas été prévu pour l'ensemble
des coureurs ! Quand on s'est aperçu
de cet oubli , il était presque l'heure
de passer à table... pour le repas de
midi I

Un séjour royal.
Les Uruguayens sont venus en Fran-

ce, pour participer au Tour de l'Ave-
nir, avec un billet d'avion collectif ,
pour l'aller comme pour le retour. En
conséquence, ceux d'entre eux qui ont
abandonné attendent bien sagement,
dans un hôtel très confortable de Ver-
sailles, aux frais de l'organisation, que
l'épreuve ait pris fin et que leurs
camarades les ait rejoints , pour quit-
ter la France.

Aux dernières nouvelles, ils sont
très satisfaits de ce séjour royal que
leur abandon leur a procuré I

Bravo docteur
Nos lecteurs savent que, si les

médecins ont déconseillé à l'espoir
français Jourden de participer au
Tour de l'Avenir, c'est uniquement
parce que son état cardiaque , sans
inspirer d'inquiétudes , incitait toute-
fois à la prudence. Ils savent aussi
que c'est pour la même raison que le
docteur Boncour a obligé Lebaube à
abandonner la course à Antibes. Ce
qu 'ils ignorent encore, c'est que les
toubibs du T 2 ont décidé de
faire subir des électro-cardiogrammes,
d'une façon presque systématique , à
tous les coureurs qui donneront des
signes de défaillance. On ne peut
leur reprocher de prendre leur rôle
au sérieux I

Robert Oubron a tenté d'obtenir,
hier matin, la levée de l'interdiction
qui pesait sur Lebaube. Il a présenté
l'argument suivant :

— L'électro-cardiogramme que vous
avez fait subir à Lebaube n'a aucune
valeur, puisqu'il a été prati qué alors
que mon coureur était encore sous

l'effet de sa défaillance. Je vous
demande un nouvel examen ce matin,
après la nuit de repos qui a permis
à Lebaube de récupérer.

Le docteur Boncour ne s'est pas
laissé fléchir :

— Je préfère pêcher par excès de
prudence. On ne doit pas jouer avec
la santé de garçons de cet âge I

Répartition des rôles
chez les Italiens.
¦ Fiorenzo Magni a pris [dans la cou-

lisse, car Covolo " conserve son titre
et ses fonctions) la direction de l'é-
quipe italienne. Après avoir vertement
tancé les membres de la «squadra», il
leur a ainsi distribué les rôles : à
Massignan, le challenge de la monta-
gne, à Carlesi , la victoire finale ou, à
défaut, la seconde place, à Brugnami,
le maillot vert I Puis, Magni a exigé
une victoire d'étape , le plus tôt pos-
sible, car les sportifs italiens com-
mençaient à s'impatienter...

Vous comprenez maintenant pour-
quoi Carlesi et ses camarades ont un
tout autre moral I

Mais, ce que n'avait pas demandé
Magni, c'est que Battistini percute une
voiture et soit contraint d'abandon-
ner...

Ces Messieurs de la famille...
Un regrettable concours de circons-

tance a voulu que la ville de Saint-
Jean de Maurienne célébrât les obsè-
ques de son maire-adjoint le jour
même où elle recevait le Tour de
l'Avenir. De plus, c'est à l'Hôtel de
Ville qu'était exposé le corps du dé-
funt, dans la salle prévue pour la
« permanence » du T 2.

Si vous aviez vu la tête des officiels
en découvrant cette salle aux murs
tendus de noir I Ils purent croire, un
moment, s'être trompés d'adresse...

Fort heureusement, les employés de
la ville eurent tôt fait de changer le
décor... Mais il est des suiveurs étran-
gers qui n'ont pas encore compris...

Junkermann a pris la relève
d'Antonio Magne.

André Leducq, qui savait à quel
point Antonin Magne a le sens de
l'économie, ne manquait jamais, dans
les Tours d'avant-guerre, de blaguer
son camarade :

— Toi le fermier de Livry-Gargan, tu
cours et tu gagnes pour te payer des
vaches à gros pis !

Actuellement, l'Allemand Junker-
mann pourrait être l'objet de cette
même plaisanterie. Il ne cache pas que
son seul but , en participant au Tour
de France, est de gagner assez d'ar-
gent pour moderniser la ferme fami-
liale où ses parents, ses frères et lui-
même ont tant trimé...

Les coureurs ne sont pas toujours
des cigales I

LE COMPERE.

b Les Italiens ont dominé les Français
Au cours de la première étape pyrénéenne du Tour de France,

qui fut décevante,

La première étape pyrénéenne, dont l'arrivée a ete jugée sous une
violente bourrasque de pluie et de vent, a été marquée par un doublé italien,
puisque Massignan, leader du Grand Prix de la montagne, l'a emporté devant
son compatriote Carlesi, l'Allemand Junkermann et Jacques Anquetil, qui
conserve son maillot jaune.

Cette étape, où l'on attendait l'envol de Charly Gaul, a été décevante.
Aucune offensive de grand style ne fut lancée : Massignan se contenta
d'accumuler les points pour le Grand Prix de la montagne, et Charly Gaul,
dont l'état de santé est toujours déficient, ne chercha jamais à inquiéter
Jacques Anquetil. Celui-ci n'a donc rien concédé de son avance-temps au
Luxembourgeois au terme de la première des deux étapes des Pyrénées.

Les 75 coureurs avaient quitté
Toulouse pour Luchon-Superbagnè-
res sous un soleil qui devait pour-
tant un peu plus tard disparaître
par moment derrière les nuages.

Le début de course était des plus
calmes et, à Saint-Gaudens (km.
100) , le peloton, groupé, avait pres-
que complètement perdu les cin-
quante minutes d'avance prises au
départ sur l'horaire. La première
accélération n'était enregistrée que
dans le dernier kilomètre du petit
col des Ares, mais c'était néanmoins
au sprint qu'étaient disputés les
points attribués pour le challenge
des grimpeurs. Au sommet (km. 134) ,
Massignan passait premier, suivi de
Picot , Ignolin, Cazala, Beuffeuil,
Mattio et le peloton. Peu avant St-
Beat (km. 149) Adriaenssens, imité
par Cazala et Rostollan, démarrait.
Anglade, Massignan, Huot et Bihouée
rejoignaient les trois hommes, mais
très rapidement le peloton revenait.

C'était alors la montée du col du
Portillon. Près du sommet, Massi-
gnan démarrait et passait le pre-
mier sous la banderole. Il y précédait
Junkermann de 5", Laidlaw et Gaul
de 10", Anquetil, Pauwels, Hoeve-
naers, Carlesi , Adriaenssens, Man-
zaneque, Foucher et Planckaert de
15" et le peloton de 25".

Après Luchon (190e km.) , Laidlaw
se détachait et à 13 km. du but,
dans la montée vers Superbagnères,
possédait vingt secondes d'avance,
mais 2 km. plus /loin, , il'était rejoint
et dépassé. Quinze hommes se re-
trouvaient ensemble: Foucher, Mas-
signan, Gaul, Ruegg, Anquetil,

L'étape de demain

Hoevenaers, Carlesi, Junkermann,
Adriaenssens, Pauwels, Mattio, Dot-
to, Zamboni, Manzaneque, Huot. Ce
dernier était peu après distancé.
Huit kilomètres restaient alors à
couvrir. Peu après, le Belge Pauwels
puis le Suisse Ruegg perdaient con-
tact.Enfin, à un kilomètre de l'arri-
vée, Massignan se détachait , pour
l'emporter nettement devant son
compatriote Carlesi.

Ruegg longtemps en tête
de la course

Les quatre derniers représentants
helvétiques ont fait la course que l'on
attendait d'eux. Tandis que Freddy
Ruegg tenait tête aux meilleurs, Graf ,
Ruchet et Gallati s'appliquaient à ter-
miner dans les délais.

Longtemps, Ruegg garda l'espoir
d'atteindre Superbagnères en compa-
gnie des premiers, mais une accéléra-
tion de Massignan à trois kilomètres
du but lui fut fatale. Décroché, il
perdit un peu de terrain (trois minutes
et demie environ) ne bénéficiant plus
du sillage de ses adversaires. Néan-
moins, il a réussi à conserver sa lie
place au classement général.

Seule la santé de Charly Gaul donna
quelques soucis au directeur sportif de
l'équipe de Suisse-Luxembourg, qui
n'eut, en effet, aucun ennui mécanique
sérieux à enregistrer.

Les classements
Voici le classement de la 16me étape,

Toulouse - Luchon - Superbagnères (208
km.) :

1. Imerio Massignan (It) 6 h. 5817"
moins 1 minute de bonification : 6 h. 57'
17" ; 2. Carlesi (It) 6 h. 58'25" ; 3. Jun-
kermann (Al) 6 h. 58'31" ; 4. Anquetil
(Fr) 6 h. 58'33" ; 5. Hoevenaers (Be) ;
6. Gaul (Lux-S) ; 7. Foucher (Ouest)
même temps ; 8. Manzaneque (Esp) 6 h.
58'39" ; 9. Dotto (CM) 6 h. 58'40" ; 10.
Mattio (CM) 6 h. 58'56" ; 11. Zamboni
(It) 6 h. 59'13" ; 12. Adriaenssens (Be)
6 h. 59'38" ; 13. Ruegg (S-Lux) 7 h. 02'
03" ; 14. Huot (CM) 7 h. 02'21" ; 15.
Ferez Frances (Esp) 7 h. 02'22". Puis :
53. Galatti (S-Lux) 7 h. 11'41" ; 57. Ru-
chet (S-Lux) 7 h. 12'05" ; 67. R. Graf
(S-Lux) 7 h. 1410".

Classement général
1. Jacques Anquetil (Fr) 93 h. 01'54" ;

2. Carlesi (It) à 5'29" ; 3. Manzaneque
(Esp) à 5'43" ; 4. Gaul (Lux-S) à 6'33" ;
5. Massignan (It) à 8'20" ; 6. Junker-
mann (Al) à 914" ; 7. Dotto (CM) à 10'
39" ; 8. Perez-Frances (Esp) à 12'08" ; 9.
Adriaenssens (Be) à 17'39" ; 10. Hoeve-
naers (Be) 18'36" ; 11. Ruegg (S-Lux) à
20'46" ; 12. Van Aerde (Be) à 2215" ; 13.
Pauwels (Be) à 2218" ; 14. Zamboni (It)
à 24'55" ; 15. Planckaert (Be) à 34'24".
Puis: 2 65. Gallati (S) 95 h. 02'45" ; 68.
R. Graf (S) 95 h. 07'34" ; 70. Ruchet (S)
95 h. 20'04".

GRAND PRIX DE LA MONTAGNE
Classement général : 1. Massignan (It)

73 p. ; 2. Gaul (Lux-S) 41 p. ; 3. Jun-
kermann (Al) 37 p..

Classement par équipes
1. Italie 20 h. 54*25" ; 2. Centre Midi

21 h. 00'03" ; 3. Belgique 21 h. 01'37" ;
7. Suisse-Luxembourg (Gaul, Ruegg,
Ernzer) 21 h. 08'22".

Classement par points
Classement général : 1. France 8 p. ; 2.

Belgique 3 p. ; 3. Italie 3 p.
1. Darrigade (Fr) 126 p. ; 2. Gainche

(Ouest) 106 p. : 3. Carlesi (It) 104 p.

L'Italien de Rosso, vainqueur de l'étape,
prend le maillot jaune

Comme on pouvait le prévoir cette
neuvième étape du Tour de l'Avenir,
Saint Gaudens-Superbagnères (150 km.
500) a modifié sensiblement les positions
et le premier fait marquant est la per-
te du maillot jaune par l'Espagnol Fran-
cisco Gabica.

C'est sur une attaque lancée de loin
par le Français Beaufrère que la course
démarra vraiment. Au 42me km., avant
la sortie du circuit des Comminges,
Beaufrère prit le large avec le Belge
Desmeth (km. 56) les Luxembourgeois
Grassini et Mahnen (km. 60).

Les quatre hommes de tête escala-
daient de concert le col de Portillon ,
deuxième difficulté de la journée et au
sommet les positions étaient les sui-
vantes : Desmeth, Beaufrère, Grassini,
a 2'30" Mahnen. La montée de Superba-
gnères allait apporter un changement
total. Gabica, grâce à un retour magis-
tral , se retrouvait avec Desmeth à dix
kilomètres du but. Beaufrère était à 15"
et De Rosso à 110". Brusquement Gabica
accusait la défaillance. Desmeth partait
seul. Il était toujours en tête à un kilo-
mètre du sommet, lorsque subitement il
mit pied à terre. De Rosso, qui avait re-
joint puis laissé sur place Gabica, arri-
vait sur Desmeth qu'il distançait. Beau-
frère effectuait lui aussi une brillante
remontée. Il dépassait sans coup férir
Gabica , Desmeth et venait terminer à
19" de De Rosso. Ce dernier, qui endos-
sait le maillot jaune, signait le cinquiè-
me succès consécutif italien.

Les trois Suisses Jaisli, Maurer et
Zoeffel ont fait une bonne course, res-
tant longtemps groupés. Bien remis d'une
infection dentaire, Zoeffel a même
agréablement surpris.

9e étape,
Saint-Gauden - Luchon - Superbagnères

(150 km. 500)
1. De Rosso (It) 4 h. 45'42", moins 1' de

bonification : 4 h. 44'42" ; 2. Beaufrère
(Fr) 4h.46'01" ; 3. Desmeth (Be) 4 h.
46'28" ; 4. Kunde (Ail) 4 h. 46"33" ; 5.
Cardoso (Por) 4 h. 46'40" ; 6. Grassini

(Lux) m. tt. ; 7. Cauvet (Fr) 4 h. 47'47" ;
8. Gabica (Esp ) 4 h. 4818" ; 9. Cruz (Esp)
4h. 48'33"; 10. Bradley (G-B) 4h.48'35";
11. Menendez (Esp) 4 h. 48'57". — Puis :
16. Jaisli (S) 4 h. 51'32" ; 21. Zoeffel (S)
m. t. ; 78. Echenard (S) 5 h. 07'29".

CLASSEMENT GENERAL
1. De Rosso (It) 41 h. 23'34" ; 2. Gabica

(Esp) à l'27" ; 3. van d'Huynslager (Be)
à 9'07" ; 4. Cruz (Esp) à 9'21" ; 5. Car-
doso (Por) à 10'53" ; 6. Kunde (Ail) à
1116" ; 7. Cauvet (Fr) à 12'37" ; 8.
Ramsbottom (G-B) à 13'51" ; 9. Levacic
(You) à 1419" ; 10. Jaisli (S) à 16.49".
Puis : 48. Maurer (S) 42 h. 27'55" ; 76.
Echenard (S) 43 h. 42'03" ; 80. Zoeffel
(S) 43 h. 51'21". 

Course des cadets au Locle
Dimanche a eu lieu au Locle une

course réservée aux Cadets du canton
sur le parcours Le Locle - Belle-Roche -
La Chaux-du-Milieu - La Brévine - Le
Cerneux Péquignot - Le Prévoux - Le
Locle, soit 32 km.

Dans la montée de Belle-Roche, sous
l'impulsion de Blanc, la sélection s'ef-
fectue déjà et au haut de la côte, Blanc
emmène dans son sillage Oliva, Clémen-
ce, Marquis et Poosaz.

Sur le plat conduisant les coureurs à
La Brévine, Clémence est victime d'une
légère défaillance, ce qui lui fait perdre
le contact avec le peloton de tête.

Seul le sprint réussira à départager
tous ces jeunes coureurs sur un parcours
relativement facile et court.

Classement
1. Marquis J.-P. Fleurier, 51'50 ; 2.

Poosaz J. Fleurier ; 3. Blanc Ed. La
Chaux-de-Fonds ; 4. Oliva P. La Chaux-
de-Fonds ,tous même temps ; 5. Clé-
mence C. La Chaux-de-Fonds, à 1*36" ;
6. Froidevaux C. Pédale locloise, à 5'02" ;
7. Mojon J.-P. Pédale locloise, à 7'20" ;
8. Geiser R. La Chaux-de-Fonds, à 9'
07" ; 9. Moscatello A. La Chaux-de-
Fonds, à 19' M. B.

Un journal français annonçait
dernièrement qu'une fois de plus
Guy Périllat marchait sur les tra-
ces de Toni Sailer. En effet, le
Français avait été sollicité pour
tourner un film en Suisse. Mais
beaucoup plus prudent que l'Au-
trichien, le Français a répondu de
façon évasive car il n'a pas oublié
les mésaventures survenues au bril-
lant Toni. Du reste le titre du film
n'était guère tentant puisqu'il était
intitulé « Le Sauvage »...

Il s'agissait en fait de l'histoire
d'un jeune montagnard qui Invente
un appa reil de radio susceptible
d'être utilisé pour la protection des
alpinistes et des skieurs contre les
avalanches. Dans ce film, dit Péril-
lat, je devais incarner le rôle d'un
champion de ski, frère de l'inven-
teur. J'ai répondu à Ken David
qu'effectivement ça me plaisait
beaucoup de jouer dans ce film ,
mais qu 'il me fallait, auparavant,
obtenir diverses autorisations no-
tamment celle du commandant de
l'E. H. M., et aussi des garanties,
ajoutant qu 'il devait m'envoyer
toutes les précisions souhaitables.

Périllat tient en effet beaucoup
à garder son titre d'amateur et il
ne courra certainement pas le risque
de le perdre au moment ou les
championnats mondiaux se dérou-
leront sur « son » terrain, c'est-à-
dire à Chamonix.

Gageons toutefois qui si l'offre
lui est faite après les concours, le
Français sera beaucoup moins hési-
tant !

Pic.

Périllat ne veut pas
(toujours) imiter

Sailer

par la chute d'un rocher

La nouoeUe route du Supeùrbagnère s
était noire de monde pour le passage
des coureurs du Tour de France.

Un enfant de 13 ans, de Sallechan
(Haute-Garonne) s'était appuyé à une
borne kilométrique en compagnie de
sa grand-mère cependant que ses pa-
rents se trouuaient à proximité.

Tout à coup un rocher détaché de
la montagne oint frapper le jeune
Guillaume qui , sous la oiolence du
choc, fut projeté dans le rauin , 100
mètres plus bas.

Lorsque les sauaeteurs arriaèrent
sur les lieux , l' enfant avait cessé de
oiore.

Un enfant de 13 ans
tué

_R______^K

Une annonce dans «L'Impartial»
fait souvent l'affaire !

12 juillet: Luchon-Paù, 197 km.
13 juillet:  Pau-Bordeaux , 207 km.
14 jui l let :  Bergerac-Péri gueux (contre

la montre),  74 km . 500.
15 juillet: Périgueux-Tours,

309 km. 500.
16 juillet: Tours-Paris (Parc des Prin-

ces], 252 km. 500.

Ce qu'il leur reste
à f aire...
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1 lot de pantalons été MTErmril¦ jiffll I
1 lot de complets et vestes de sport Iffll lIl liMIHBM |
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1 lot de pyjamas popeline fip™™̂  ̂ 1
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Pour vous convaincre, voyez nos vitrines 40A ' ^É |̂
14, rue C.-E. Guillaume, près Place du Marché i. ^  ̂r
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Chef doreur
est cherché par fabrique des branches
annexes de l'horlogerie de la place de
Bienne.
Situation d'avenir est offerte à doreur
capable de travailler indépendemment.
Faire offres sous chiffre K 23 758 U. à
Publicitas S. A., 17, rue Dufour, Bienne.

A LA PARFUMERIE...

Dumont &.
M. Strohmeier, suce. ^4* âïïrf ks
Téléphone 2 44 55 

^%* 
*~gj/

1

La Chaux-de-Fonds ^SÉ̂

... du 10 au 15 juillet, une dessinatrice de beauté

« ORLANE »...
# 11S 11 il Û \ fl ! | Q

... vous révélera gracieusement I harmonie de tons

du nouveau maquillage « OR BRULE » s'accordant

avec votre carnation.

Elle procédera à l'examen systématique de votre

peau et indiquera à chaque femme soucieuse de sa

beauté la mesure exacte de son P. H. cutané et le

résultat de la loupe binoculaire « ORLANE ».

Sans ces deux données essentielles , personne ne

peut avoir recours à une utilisation rationnelle des

produits de beauté.
i

Tout le monde peut s'offrir aujourd'hui un
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|, Tllllil W\ À'fA orocurer un BON PIANO MODERNE,

Choisissez de préférence un PIANO

"illl : . ; ¦  |||P ancien piano à des conditions très

HUG & CIE, MUSIQUE, NEUCHâTEL
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à découper «t à envoyer à l'adressa N l
ci-dessus pour recevoir, sans aucun """ ;

O 

engagement i ;

0, la visite d'un expert. :

m » %  Une documentation sur les oio- "dresse .
nos droits et à queue. •
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Durant le premier trimestre de cette année le nombre de
voitures de tourisme en circulation a augmenté de 22,5 °/o .
Pendant la même période, les immatriculations de voitures
de tourisme Peugeot se sont accrues de ... 60,5°/o . Ce
développement considérable des ventes est dû au succès

+ 
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de la 

404 , qui dépasse les prévisions les p lus optimistes, et

ff ^fe W iP _n* H B rv * 'a laveur  c'ont ) ouit  'a 403. N'est-ce-pas un compliment
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VJ significatif pour Peugeot et aussi pour les automobilistes?

(8D\ ̂ mTW I

PEUGEOT
Concessionnaire :

GARAGE DES ENTILLES SA.
L.-Bobeit 146 - LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. (039) 218.57.

PONÇAUE de parquets, laquage
NETTOYAGES en tous genres

ABONNEMENT POUR FENETRES DE
FABRIQUES, etc.

GABRIEL JUNOD
Charrière 73 Tél. (039» 2 M 96

t-n vacances, lisez «l'Impartial»

A louer pour tout de suite
Emancipation 50 près de
l'Ecole de commerce

2
garages
chauffés.
S'adr. à l'Etude Feissly-
Berset-Perret Jardinière
87. tél. (039) 2.98.22.
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DU 12 AU 31 JUILLET 1961

DUCOMMUN - SPORTS
AVENUE LEOPOLD-ROBERT 37 LA CHAUX-DE-FONDS

TOUS LES ARTICLES DE CAMPING ET SPORTS D'ÉTÉ
T E N T E S  « W I C O » MATELAS PNEUMATIQUES depuis Fr. 39.50 SKIS NAUTIQUES « REFLEX » - CANOTS PNEUMATIQUES

T E N T E S  «E L E S C O» SACS DE COUCHAGE depuis Fr. 29.50 « METZELER » « PIRELLI » « SEMPERIT »

TOUS ACCESSOIRES EN STOCK TOUS ACCESSOIRES EN STOCK

BIJOUTIER -JOAILLIER
DESSINATEUR

connaissant le bijoux et bijoux-montre, tra-
vaillant aussi par injection , sachant con-
duire des bijoutiers , CHERCHE PLACE,
pour la création et le montage de prototy-
pes. — Ecrire sous chiffre A. F. 14 662,
au bureau de L'Impartial.
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J'habite à 6 kilomètres de mon lieu de travail. moteur est une petite merveille de la technique I Veuillez m'envoyer le nouveau prospectai. Vélo-Vap ainsi
Comme je fais le trajet quatre fois par jour, cela moderne. Il est conçu pour un usage quotidien: que la liste des concessionnaires Vélo-Vap.
représente une distance totale de 24 kilomètres. sûr, robuste et économique à tous points de vue!
Mon Vélo-Vap consommant en moyenne 1,2 litre om: ——
(mélange normal 2-temps) aux cent kilomètres. * embrayage automatique Rue: __^_
les 24 kilomètres que je parcours quotidiennement * commande de moteur automatique Ueu: 
me reviennent donc à peine à 20 centimes! * traction directe avec amortisseur caoutchouté . _ .  „ co r.
J'ai tant de plaisir à rouler en Vélo-Vap! Et quel * moteur de 48 ccm. 1 CV I ATeb.g SA.Uvaterstrassa se. zonch 2/27 52 G

délassement aussi après des heures de travail * vitesse maximale: 30 km/h M m
assidu. Il suffit de savoir manier la poignée des #¦ pas besoin de permis de conduire ^L X M 
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gaz et les freins , tout le reste est l'affaire de * autorisation de circuler dès l'âge de 14 ans W> *,-*) , K , 1BJ*. 
l'embrayageetdelacommandedemoteurautoma- * 1,2 litre de benzine aux 100 km r̂  / lOC *" Sr̂ 1 &____» J " '§ ~~H  $ _P
tiques Cbrevet international Vélo-VapD. Ce cyclo- * facilités de paiement I f.̂ tZJ D .- ____________________M«_MMM̂ M!̂ Î______P
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? POUR VOS VACANCES et vos
. EXCURSIONS EN FAMILLE...

N'hésitez pas !
ACHETEZ UNE EXCELLENTE

VOITURE
d'occasion
Notre choix est considérable, et en
majeure partie de première main.

QUELQUES PROPOSITIONS :

VOLVO 122-S, 1960, état de neuf
SIMCA MONTHLERY, 1960, très

soignée
FIAT 600, 1959, impeccable
AUSTIN A-55 «Farina», 1959,

soignée
DKW, 1957, 1958, 1959
FORD CONSUL, 1958
FIAT 1400, 1951, moteur neuf
VW 1957, impeccable

i Nous sacrifions en outre plus de
15 occasions à des prix inférieurs à
Fr. 2000.-.
TOUT COMPTE FAIT,
LA FAMILLE
VOYAGERA A PEU DE FRAIS

Grandes facilités de paiements

Garage du Jura
LA CHAUX-DE-FONDS

Ch. Koller Av. Léopold-Robert 117
Téléphone (039) 3 14 08
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INTERLAKEN, 12. — ATS. — Lun-
di en rentrant d'une excursion au
Rothorn de Brienz, un groupe d'éco-
liers anglais s'étaient amusés à se
lancer des boules de neige. En jouant
ainsi le Jeune Thomas Bourke, 16
ans, habitant Bolton dans le Lan-
cashire, glissa sur le chemin et tom-
ba au bas d'une pente abrupte. Lors-
que ses camarades le dégagèrent, il
avait cessé de vivre.

Un écolier anglais meurt
accidentellement

en montagne

La visite du Conseil fédéral dans le Jura
(y) — Lundi et mardi, pour sa sortie

i 

annuelle, le Conseil fédéral a visité le
jura. Lundi vers 17 heures, arrivant de
Bellelay, il s'est rendu aux Bois.

Promenade en calèches
* (wn) — Deux magnifiques calèches

^attendaient. Et l'on put voir ces Mes-
, sieurs, accompagnés du chancelier et du

vioe-chanceller de la Confiédération, de
jl. V. Moine, membre du Conseil exé-
cutif , traînés par quatre splendides che-
vaux faire, tout souriants, le chemin qui
les conduisit dans les pâturages du Peu-
Claude. Là les accueillit M. Egli, sous-
directeur du Haras fédéral d'Avenches,
qui après leur avoir souhaité la bienve-
nue, fit l'éloge du cheval et expliqua la
raison d'être au Pré-Claude, d'un dépôt
au haras d'Avenches. « Le bon air des
Franches-Montagnes ,dit-il, fortifie nos
chevaux destinés à la remonte de Berne
ainsi qu'à la reproduction». Puis M. A.
Frésard, maire des Bois, adressa égale-
ment à nos autorités quelques mots de
bienvenue auxquels répondit M. Wahlen,
président de la Confédération. Après une
collation prise en plein air, sous les sa-
pins et dont la simplicité enchanté ces
Messieurs, comme aussi la vue, d'une
trentaine de ces vigoureux étalons si bien
soignés par M. Studer, M. Wahlen dit
encore sa reconanissance et celle de son
Conseil pour le chaleureux accueil .

On savoure la «tête
de moine»

(y) — Les conseillers fédéraux pri-
rent alors place autour d'une table
dressée dans le pré. Des demoiselles en
fromages, de la « Tête de moine » et

M. Egli présente un cheval aux membres du Conseil f é d é r a l,
accompagnés du chancelier de la Confédération.

costumes du payts leur servirent des
diverses salades, accompagnés d'un
fameux pain de paysan et d'un vin
pétillant. Durant cette petite collation
champêtre, l'atmosphère fut très déten-
due, les bons mots fusèrent aussi bien
en allemand qu'en français. M. Virgile
Moine, conseiller d'Etat bernois, évoqua
l'origine, d'ailleurs contestée, de la
savoureuse « Tête de moine ». M. Chau-
det raconta ses aventures de cavalier
et, à la fin de la collation, M. Wahlen,
bientôt suivi par tous ses collègues, s'en
alla donner du sucre aux chevaux qui
s'étaient tranquillement approchés.

Enfin, après avoir salué cordialement
leurs hôtes, nos conseillers remontèrent
sur leurs breaks qui les conduisirent
près des fermes où ils retrouvèrent leurs
voitures qui les emmenèrent à Mont-
Soleil.

Réception à Cortébert
(rr) — Notre village a eu l'insigne

honneur de recevoir mardi matin les
membres du Conseil fédéral , exception
faite de M. Bourgknecht, encore conva-

lescent, que remplaçait M. Petitpierre,
f toujours très alerte.

Au cours du goûter : à la première table de gauche à droite, MM. Egli
Chaudet , Tschudi , Moine, Spûhler et Petitpierre ; à la seconde table
derrière MM.  Moine et Spûhler, on reconnaît MM . von Moos et Schaffner

Puis, derrière, M . Wahlen.

Ces messieurs furent accueillis par M.
Henri Geiser, Conseiller national et
maire qui, dans sa belle propriété, offrit
une collation en plein air. On remar-
quait dans l'assistance la présence de
M. Sunier, préfet du district, et celles
du Chancelier et du vice-Chancelier de
la Confédération.

C'est salué par les cloches de la cha-
pelle que le Conseil fédéral fit son en-
trée au village. Un nombreux public
avait tenu à venir saluer ces hôtes de
passage. M. Geiser, dans une courte
allocution, souhaita la bienvenue à cha-
cun.

« Les Rossignols du Jura » dont la voix
s'était tue depuis longtemps, agrémen-
tèrent cette réception et chantèrent en
allemand et en français des airs connus
qui furent fort appréciés.

H appartint à M Wahlen, Président
de la Confédération, de remercier M
Geiser, ce qu 'il fit en termes courtois,
dépourvus de tout protocole. Un joli
souvenir fut ensuite offert par la Fa-
brique des montres Cortébert. Villeret
remit une brochure de sa belle Combe-
Grède et la Fabrique des chocolats
Bloch, de Courtelary remit également
à nos Conseillers fédéraux un paquet
enrubanné.

Fabrique d'horlogeri e
et sommet Jurassien

Les conseillers fédéraux ont marqué
leur intérêt pour l'industrie horlogère
en visitant mardi matin des ateliers de
terminage et une fabrique de boîtes dans
le vallon de Saint-Imier.

Plus tard , ils se sont rendus à Chas-
serai où on leur a donné des explica-

tions sur le fonctionnement de l'instal-
lation de réseaux hertziens.

Avant de rentrer à Berne, ils ont fait
halte à Macolin.

Sous des ombrelles
à Macolin Jj ?

(dl) — Cest sous des ombrelles, obli-
geamment prêtées par des spectatrices
attirées à Macolin, que les Conseillera
fédéraux ont terminé leur visite dans le
Jura hier après-midi.

En e f f e t , alors qu'ils se rendaient à
la piscine de l'Ecole fédérale de gym-
nastique et de sport, ils ont été surpris
par un orage et, comme le pas de gym-
nastique qu'ils esquissaient ne les eût
pas assez protégés, ce sont d'obligeantes
demoiselles qui sont venues à leur se-
cours.

Si ce détail n'était pas inscrit au pro-
gramme, par contre, auparavant tout
s'était déroulé comme prévu.

A Macolin, les Conseillera fédéraux dé-
jeunèrent et prirent connaissance du
programme d'agrandissement de l'éta-
blissement qui comprend notamment la
création d'un bâtiment administratif. Où s'arrêtera-t-elle ?

La Roumaine Yolanda Ballas a battu record du monde de saut en hauteu
dimanche pour la onzième fois 1er en franchissant 1 mètre 90.

Pender a perdu
son titre mondial

( BOX E "
)

Au stade Wembley, à Londres, le Bri-
tannique Terry Downes est devenu
champion du monde des poids moyens
(version Etats de New-York et Massa-
chusetts) en battant l'Américain Paul
Pender,, tenant du titre, par abandon à
l'appel du 10e round.

Intense activité chez les sauveteurs
chaux-de-fonniers

Dimanche ont eu lieu, à la piscine
des Mélèzes , des examens pour l'ob-
tention du « Brevet 1 de Sauvetage »
et du « Certificat de Jeune Sauveteur ».
Ces examens clôturaient des cours,
respectivement de douze et de six
leçons réparties sur une période de
trois semaines. Vingt-huit filles et gar-
çons de 12 à 15 ans ont réussi le Cer-
tificat. Dix-huit candidats au Brevet 1
ont pleinement satisfait aux difficiles
exigences des épreuves. On relève
dans la liste de ces nouveaux breve-
tés les noms de neuf demoiselles, ce
qui est très remarquable , et de deux
de nos sympathiques gardiens offi-
ciels de la piscine. Nous exprimons à
tous nos vives félicitations.

Voici les noms des nouveaux bre-
ve^s : *:

Mesdemoiselles Francine Blum, Ma-
ry-Pierre Borruat , Anne-Marie Etienne,
Mireille Gentil , Marianne Kullmann ,
Monique Mathys , Françoise Paschoud,
Diane Virchaux et Pierrette Zaugg.

Messieurs Willy Bassin , Georges
Brandt , Marcel Fiechter, Werner Frey,
André Greub , René Houriet, Eric Jean-
maire, Denis Perrin et Eric Rudolf.

D'autre part, le public apprendra
sans doute avec satisfaction que tous
les gardiens officiels ont étudié les
méthodes les plus modernes de réani-

mation. La surveillance de la piscine,
assurée régulièrement par des gar-
diens brevetés et les samedis et di-
manche par les membres actifs de la
Société de Sauvetage, offre aux usa-
gers le maximum de sécurité.

Dimanche prochain, notre section
locale est invitée au Locle à l'occasion
de l'ouverture officielle de la Piscine
du Communal. Une équipe mixte for-
mée d'une quinzaine de Breveté 1 dé-
montrera les techniques actuelles du
sauvetage en cas de noyade. Il est à
souhaiter qu'une sous-section se fon-
de rapidement - au Locle afin que les
deux gardiens officiels de la nouvelle
piscine qui seront formés cette sai-
son encore par les instructeurs chaux-
de- fonniers puissent être secondés
dans leur gros travail par des gens
compétents.

Enfin, les 19 et 20 août, ce sera
pour notre section chaux-de-fonnière
la participation à la Fête centrale
suisse de Sauvetage, à Olten. L'an
dernier à Berne, nos hommes et tout
particulièrement nos dames ont réa-
lisé d'excellentes performances. Les
unes et les autres tenteront de faire en
tout cas aussi bien.

SSS
Section de La Chaux-de-Fonds.

Une institution
qui a mille

deux cents ans
Le Stammheim de Zu-
rich, où l'on trouve
l'origine de la Confé-
dération, a, depuis l'an
761, abrité une corpo-
ration très originale et
significative de l'esprit
helvétique et zurichois:
voici cette maison,
maintes fo is  refaites et
rénovée, mais gui a
toujours été le siège de
la confrérerie, et qui
va fêter  les 8 et 9 juil-
let le mille deux cen-
tième anniversaire de

sa fondation.

Ceux qui regrettent le passé avec le
plus d'obstination se trouveraient fort
mal d'y vivre, et ils n'y songent guère.

Charles CHARAUX.

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN »* I

— J'ai une idée, Riki ! Je vais creuser
un tunnel sous les cactus...»

— Passe-mol une pelle ! Tu sais que
je suis imbattable dans le maniement de
cet instrument !

— Quelle affaire ! Me voilà empri-
sonné dans les cactus ! Comment vals-
je sortir d'ici ?

Petzi, Riki
et Pingo

BRIGUE, 12. — ATS — Un camion
italien conduit par M. Giuseppe Lo-
nardi, 27 ans, de Puceregno, est
sorti mardi soir de la route du Sim-
plon, non loin du col, côté valaisan.
La machine dévala plus d'une cen-
taine de mètres dans les rochers.
Le chauffeur a été tué sur le coup.

Un camion fait
une chute de 100 m.

BERNE, 12. — ATS. — Mardi peu
après midi , un avion à réaction du
type «Venom» est tombé dans le
lac de Sempach, ceci pour une raison
qui n'est pas encore déterminée. Le
pilote qui s'est jeté en parachute a
pu être ramené à terre grâce à la
rapide intervention dun canot.

Chute du «Venom »
dans le lac

de Sempach

STANS, 12. — ATS — Une explo-
sion S'est produite dans une carrière
située sur les rives de l'Alpi . achsec.
Un ouvrier italien, M. Luigi Natale,
23 ans, a été blessé par la déflagra-
tion et a succombé pendant son
transport à l'hôpital de Stans. U était
marié et père d'un enfant.

Accident mortel
dans une carrière

GENEVE, 12. — ATS — La police
a arrêté trois individus, soit un che-
misier, un peintre et un restaura-
teur de tableaux, qui, il y a quel-
ques jours, au moyen de clés que
possédait l'un d'eux, s'étaient intro-
duits dans un commerce spécialisé
de Genève et s'ét$4fj^SïftPar

és 
d'une

trentaine de postes' ae radio et tran-
sistors valant plus de 5000 francs.

A Genève
Arrestation de trois

voleurs
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Silhouette svelte par traitement
indolore d'air vibré et climatisé

CELLULITE VAINCUE
à l'Institut d'Esthétique

A. MILLET
Av. Léopold-Robert 76 9e étage (lift)

Téléphone (039) 2 66 10

PRÊTS $
sans aucune formalité sur toutes va-
leurs, assurances-vie, titres, bijoux , ap-
pareils ménagers, radios, appareils pho-
to, articles de sport , tableaux , etc.
CAISSE .' ':UCHATELOISE DE PRETS

SUR GAGES S. A.
La Chaux-de-Fonds, 4, rue des Granges

derrière l'Hôtel de Ville
P.enseignements : tel (039 ) 2 24 74

CAMPING SY

ŵtJ!
1961

EXPOSITION PERMANENTE
Facilités de paiements

Représentation exclusive

YVAN MAIRE
LA CHAUX-DE-FONDS

Ch. de Joliment 27 Têt (039) 2 64 03

* §

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

B E L L I N Z O N E
La ville aux châteaux moyennageux. Nombreuses
curiosités. Belles promenades et excursions dans
les vallées latérales. Piscine, plage, tennis, Mini-
golf , jeux de boules, pêcherie de rivière, exercices
à cheval, etc. Raisins, vignobles. Stade, cam-
ping T. C. S. 1ère catégorie. — S'adresser à «Pro-
Bellinzone », Bellinzona , tél. (092) 5 21 31.

N E U K O M M  & C o .
V I N S

vous souhaitent de bonnes va-
cances, et vous avisent que les
BUREAUX et CAVES seront fermés
du 24 juillet au 5 août 1961

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX SUISSES
La Direction du 1er arrondissement des
C. F. F., à Lausanne, met en adjudication,
pour le 1er mai 1962, l'a f f ermage  du B u f f e t
de la gare du Locle.
Les prescriptions d'affermage pourront
être consultées auprès du service de l'Ex-
ploitation I (Av. de la Gare 41, bureau 118) ,
à Lausanne, où elles seront remises à ceux
qui en feront la demande par écrit, contre
versement de Fr. 5.— en timbres-poste
(10 et 20 et.). Ce montant ne sera pas rem-
boursé.
Les offres, accompagnées de certificats (co-
pies) et d'une photographie, devront être
adressées à la Direction du 1er arrondis-
sement des C. F. F„ à Lausanne, sous pli
portant l'annotation « Affermage du Buffet
de la gare du Locle ».
Ne se présenter que sur convocation.
Délai d'inscription : 1er septembre 1961.

Vente et locations de CANNES ANGLAISES
Pieds faibles ?

Pieds douloureux?

f

Mes supports sur mesures,
dans la technique « original
BOIS-CUIR », vous rendent
la marche aisée, sans dou-
leurs. Sans métal, légèreté
surprenante, élastique et sta-
ble à la fois. Enfin un sup-
port efficace qui se porte
aussi dans une chaussure

élégante.
ORTHOPEDISTE

SPECIALISTE

YVES REBER , Neuchâtel
19, fbg de l'Hôpital

Ne reçoit pas le mardi
Tél. (0381 514 52

La Chaux-de-Fonds : demandez dates de
passage dans la région.

F M I G R O S  
^cherche pour ses employés

APPARTEMENTS DE 2 à 6 CHAMBRES
(avec ou sans confortj

dans immeubles situés près du
centre.

Faire offres détaillées à la
Société Coopérative MIGROS
Département du Personnel
Rue de l'Hôpital 16
Neuchâtel

L A

FIANCÉS! Si
vous pensez (MODERNE), alors

choisissez la salle à manger
« ZIELLA » au ton acajou si chaud,
comprenant :

1 buffet moderne 2 tons,
1 table nouveau style,
4 chaises modèles 1961,

sièges et dossiers richement rem-
bourrés recouverts d'un nouveau
tissu.
Le salle à manger COMPLETE

Fr. 1250 -
Modèle de même composition, mais
avec buffet de 285 cm. de long, la
chambre complète . -

Fr. 1580.-
Pour visiter, service automobile

gratuit

Livraison franco - Facilités de
payements

Des MILLIERS de clients satisfaits

AMEUBLEMENTS ODAC
FANTI & Oe - COUVET

Tél. (038) 9 62 21 ou 9 63 70



LE TRÉSOR DES CAROLINES

GRAND FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 2
r

Roman d'amour
et d'aventures

par René Valentin

Elle regarda pendant de longues minutes,
essayant de mieux discerner.

Le capitaine — sans demander l'avis de qui-
conque — chose qu 'il ne faisait jamais — avait
mis le cap sur le minuscule point noir qu 'il
ne perdait pas de vue.

Intriguée par cette manoeuvre, Miss Evelyn
s'approcha de l'officier.

— Qu'est-ce, capitaine ? s'informa-t-elle dès
qu'elle l'eut rejoint.

— On dirait une épave , Miss Blackpool...
mais je ne puis rien certifier encore, répondit
l'officier d'une voix dubitative.

— Une épave ?
— Il me semble. J'ai décidé de m'en assurer...
Il s'interrompit avant d'ajouter :
— En tout cas, si c'est un navire, il est cer-

tainement en panne.
Tout en parlant, 11 avait reporté la lunette

d'approche à hauteur de ses yeux. L'Américaine
)  l'imita.

— Le fait est que, comme le chat de la fable ,
j e ne distingue pas très bien avoua-t-elle.

Le capitaine sourit.
— Je crains que votre instrument ne soit

pas suffisamment puissant, Miss Blackpool...
Prenez donc celui-ci.

— Merci , fit-elle, en s'emparant de l'objet.
Une fois de plus,' elle fixa le point de l'ho-

rizon, grosse mouche sur un bassin d'eau.

Ainsi que l'avait laissé entendre l'officier,
ses jumelle s n'avaient pas la puissance de la
longue-vue ; pourtant, elle ne se trouva guère
beaucoup plus avancée après ce nouvel exa-
men. Son regard de citadine était loin d'attein-
dre à l'acuité de celui du marin.

Du temps passa, le sloop se rapprochait. En-
fin l'officier s'exclama triomphalement :

— J'avais raison... Voyez !
Dans le cercle lumineux des lunettes d'ap-

proche, la jeune fille aperçut distinctement un
navire arrêté à plusieurs milles. Ses voiles sem-
blaient flotter au vent ; son mât d'artimon
paraissait brisé...

— Dans combien de temps l'aurons-nous re-
j oint, capitaine ? questionna Miss Blackpool ,
rendant l'instrument à l'officier.

— Certainement pas avant midi.
— Ah ! souffla-t-elle, plus intriguée qu'elle

ne voulait en convenir.
— Vous avez hâte d'être renseignée, Miss ?...

C'est comme moi.
— Je cours prévenir M. O'Henry, répliqua

miss Evelyn, peu satisfaite d'avoir été devinée.
Vivement, elle se dirigea vers le château

central . Deux secondes plus tard, elle dispa-
raissait aux yeux du capitaine, absorbée par
une écoutille.

Son fiancé était encore dans la cabine qu'elle
avait quittée une heure plus tôt. Assis devant
la table, il comparait les cours des différents
marchés à New-York et à Winnipeg. En trois
mots, la jeune fille résuma ses observations.

— Epave en vue, Adam !
Le millionnaire redressa la tête, arraché à

ses préoccupations financières.
— Une épave ? répéta-t-il d'une voix ab-

sente... Savez-vous, ma chère Evelyn, que les
« Pensylvanian Mines > ont de nouveau baissé
de quinze points ? ajouta-t-il aussitôt après...
C'est la débâcle en plein marasme, la déconfi...

— Il est bien question des « Pensylvanian
Mines » en ce moment ! s'exclama Miss Black-
pool, irritée.

— Hein ?... Pardon, excusez-moi... Vous di-
siez ?...

— Je venais vous prévenir qu'il y a une
épave en vue.

— Et alors ?
— Le capitaine Shell a mis le cap dessus !
— Pas mal... comme cela , sans me consul-

ter ? gouailla-t-il. •
— Nous ne sommes pas pressés au point, je

suppose, qu'un détour de quelques milles puis-
se déranger vos plans ? répliqua miss Evelyn,
aigrement.

— Evidemment, non... Mais ensuite ?
— Ensuite ?... Heu...
Elle resta court. Ensuite ? Mais. On verrait

parbleu !
L'esprit positif de son fiancé, une fols en-

core, l'avait prise au dépourvu.
— Vous venez ? demanda-t-elle tout à trac,

pour mettre un terme à son embarras crois-
sant.

— Je vous suis comme une ombre ! plaisanta
Adam, en glissant à l'écart ses feuilles cou-
vertes de calculs compliqués.

Ils regagnèrent le pont.
Le « Mexican » avait gagné du terrain de-

puis tantôt. A l'aide de la lunette du capitai-
ne, on distinguait maintenant une foule de
détails imperceptibles un quart d'heure aupa-
ravant.

C'était bien un navire à la dérive. Deux
mâts avaient été cassés net. Celui du pont
arrière, abattu, disparaissait en partie sous
l'eau.

Sur l'ordre d'O'Henry, désireux d'être agréa-
ble à sa fiancée, le chauffeur avait activé ses
feux. La vitesse du slop augmentait d'instant
en instant. Bientôt elle atteignit son maximum.

A onze heures, on n'était plus qu'à quelques
milles de l'épave. Les appels lancés par T. S.
P. du < Mexican » étaient restés sans réponse.
Pourtant, le yacht à la dérive devait être
doté des appareils indispensables , à en juger
par l'antenne qu'il portait. L'épave était-elle

abandonnée ou son poste émetteur hors d'u-
sage l'empêcherait-il de répondre ? On le sau-
rait sous peu.

Sur le coup de midi, confirmant les prévi-
sions du capitaine, le « Mexican » se trouva
suffisamment près du bateau sinistré pour
qu'on pu en saisir tous les détails.

C'était bien un yacht, mais d'un tonnage
sensiblement supérieur à celui du millionnaire.
En le contournant, les passagers du sloop pu-
rent lire, à l'arrière du navire, cette inscrip-
tion tracée en lettres d'or :

*Good Hope * Dundee Scotland

Le yacht avait beaucoup souffert. Partout,
on ne voyait que voiles arrachées et cordages
emmêlés. Le pont était désert et couvert de
débris de toutes sortes. Apparemment, le ba-
teau avait été abandonné par ses occupants.
Autour de l'épave, des requins, attirés par di-
zaines, nageaient agitant l'onde calme de
coups de queue frénétiques.

— Mauvais signe ! grogna le capitaine, en
désignant les squales.

Puis il compléta :
— Je suppose que le navire, surpris par la

tempête d'hier, aura eu son gouvernail empor-
té et que l'équipage aura , « in extremis » remis
son sort aux mains de Dieu en se sauvant dans
les embarcations... Il n'y a pas un seul canot
à bord... A moins...

H n'acheva pas, mais son visage se rem-
brunit progressivement, trahissant ainsi le dou-
te qui l'avait assailli.

— Les malheureux ! murmura Miss Black-
pool... Croyez-vous qu'ils aient réussi à s'en
tirer, capitaine ?

L'officier haussa les épaules et esquissa une
moue sceptique.

— C'est peu probable , Miss Blackpool... Nous
sommes à plusieurs centaines de milles de Na-
mourrek et des Palaos, les seuls archipels
habités dans ces paiages...

I A TRI A MO M Un bas à varices à la p ortée de toutes les bourses I
' H ! Il  IM NU 11 I BAS SUPPORT ! commandés en cas de dilatation I BAS S U P P O R T  I '
S I ! 1 anormale des veines ou des varices I 1 |

.s Pour vous Mesdames qui avez les j ambes fatiguées, 46 é̂ & ti (\
- 22, avenue Léopold-Robert les bas SUPPORT seront un merveilleux soulagement I M %j \3 ¦

j Un p rix réclame liL ia paire j

Soldes sensationnels
COMME JAMAI S VOS A LA CHAOX - DE-FONDS

autorisés par la Préfecture du 12 au 31 juillet
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(f La Chaux-de-Fonds Tél.( 039) 2 99 66

1 lot 1 lot
K pantoufles dames, enfants, souliers enfants

messieurs
7.80 9.80 12.80 15.80 19.80

5.80 7.80 9.80

3.80 5.80

Self-Service Avez-vous vu nos prix? Self-SCMCe

1 ior  ̂ i lot
souliers dames souliers messieurs

7. 9. 12. 15. 17.19. 15.80 17.80 19.80 24.80

5 80 9B80

CHA Q UE PAIRE, UNE B ONNE AFFAIRE !

Tu vr~j»V f f f f—¦*

POUR VOS EXCURSIONS
A L'ÉTRANGER

N'omettez pas de vous pour-
voir en argent du pays où
vous vous rendez. Effectuez
votre change aux meilleures
conditions en recourant aux

services de l'U.B.S.

«HBSSÛIK y

Avenue L.-Robert 50
La Chaux-de-Fonds-

LEMRICH & Cie
Fabrique de cadrans
cherche pour entrée après les vacances

jeune personnel
masculin

pour différents départements de sa fabri-
cation.
Se présenter : Rue du Doubs 163.

¦ VOUS qui rêvez de nager dans

votre piscine
personnelle
¦ VENEZ voir le modèle démon-

table exposé dans notre parc

Contenance des piscines :
de 1000 litres à 46 000 litres

S

LE CRET-DU-LOCLE

LAVINA S. A., Villeret, engagerait
pour son département
¦

FAVRE - UjUBA

1 emboîteur
qua ffié

Téléphoner au (039) 4 10 32, ou se
présenter au bureau.



— C'est effrayant !
— Hélas !... Nous ne pouvons malheureuse-

ment rien pour eux...
Et, comme de la pitié se lisait dans le re-

gard de la jeune fille, il tenta de la rassurer.
Bien ne prouve que ce navire n'a pas été

déporté fort loin de l'endroit de... de l'acci-
dent. En une nuit, laissé à lui-même, il a eu
le temps de faire du chemin. Je ne pense pas
que le capitaine de ce yacht était un sot ; si
donc, il a risqué le sauvetage par les canots,
c'est qu 'il avait des raisons d'agir de la sorte...

— Espérons qu'il ait réussi, capitaine.
— Espérons et souhaitons-le ! répéta l'offi-

cier en se signant dévotement.
Miss Blackpool resta longtemps sans mot

dire. Enfin , surmontant son émoi, elle se tour-
na vers son fiancé :

— Que décidez-vous, Adam ?
Le millionnaire avait allumé une cigarette.

Entre deux bouffées de fumée, il répondit :
— H me semble que nous ne sommes pas

venus ici pour le plaisir uniquement de con-
templer cette épave. Peut-être y a-t-il des
survivants à bord. Je propose donc d'explorer
le « Good Hope » qui , soit dit en passant, a été
mal baptisé par son propriétaire !

Le capitaine n'attendait que cette invitation
pour faire mettre le canot à moteur à la mer.
Il donna sur le champ des instructions à l'é-
quipage.

Nous accompagnez-vous, M. O'Henry ? ques-
tionna le marin, lorsque l'embarcation fut prê-
te à partir.

— Oui... Et vous, Evelyn, venez-vous >
Sur un signe de tête affirmatif de celle-ci,

tous trois prirent place dans le canot qu'un
marin maintenait contre la coque du sloop.

La rapide embarcation arriva bientôt au but.
S'immobilisant contre le yacht, à un endroit
où un hauban pendait fort à propos par-des-
sus le bastingage, le capitaine agrippa celui-
ci et, à la force des poignets, le premier , il se
hissa j usqu'au pont.

Deux secondes plus tard , une échelle de
corde, lancée par l'officier , permettait à Miss
Blackpool et son fiancé de le rejoindre.

CHAPITRE Hl

« M'sieur Robert » et son
camarade « Nez-en-l' air »

De dessous l'amoncellement de débris mon-
ta une plainte à peine perceptible . Une caisse
bougea , resta une seconde en équilibre sur
une arête et dégringola de la pile ; puis, peu à
peu, tout le fatras d'objets hétéroclites s'ani-
ma. Une main émergea d'entre deux sacs de
farine, suivie d'un bras ; ensuite une tête
blanche se fraya un passage entre cinq six
ballots qui la recouvraient .

L'homme passa le revers de sa main sur son
front et, après s'être déblayé tant bien que
mal, se campa sur son séant, essayant de
percer l'obscurité de la cabine.

— Punaise de punaise ! On n'y voit pas un
bouton de col à deux doigts ! grommela le
jeune homme, en rejetant au loin une plan-
che qui gênait encore ses mouvements. Il con-
tinua de dégager le sol autour de lui , mé-
thodiquement, en maugréant toujours d'in-
compréhensibles paroles.

— Sûrement , ce sabot ne tient plus la mer
que par miracle... Qu'est-ce qu 'ils ont bien
pu faire pour le mettre dans un pareil état ?...
Ah ! ça a dû être joli !...

Il replia son bras d'un geste machinal et jeta
un coup d'oeil sur la montre-bracelet fixée à
son poignet.

— Fichue, évidemment ! grogna-t-il. Comme
si l'heure importait, ajouta-t-il presque aussi-
tôt. Où diable est passé ce brave Nez-en-Fair ?

Il avait fini par se dépêtrer complètement
de l'amas de débris sous lequel il était primi-
tivement enterré. Il esssaya de se lever, mais
ses forces le trahirent et il retomba lourde-
ment sur un ballot.

— Oh ! là ! là ! Jambes de flanelle et biceps
de gomme ! constata-t-il avec un suave ac-
cent méridional . Mais où donc ce jean-foutre
est-il passé ? Ohé ! Nez-en-1'air ! héla-t-il.

Personne ne répondit à son appel.
— Il ne s'est pourtant pas volatilisé ? bour-

gonna le jeune homme. Ohé ! Nez-en-1'air !
Où donc es-tu , enfant de malheur ?

A l'autre bout de la pièce quelque chose re-
mua. Le marin respira profondémeent, comme
si sa poitrine venait d'être libérée d'un gros
poids. Goguenard , il repartit :

— Si tu es là, esprit , frappe un coup ; si tu
n'es pas là, frappe deux coups ; si...

Dans le silence du réduit, un coup sec ré-
sonna.

— Bon, tu es 'à ? Compris... Mais dis-moi
au moins où , bagasse ? Je donnerais dix ans
de la vie de ma future belle-mère pour y voir
davantage , poursuivit-il à voix plus basse en
renouvelant sa tentative pour se mettre sur
pieds.

Il y parvint enfin et, à tâtons, comme un
homme ivre, il se dirigea vers l'endroit de la
cabine où avait été frappé le coup. Là , il y
voyait déjà mieux grâce à quelques rais de
lumière qui filtraient de la' soute à provisions.
Au hasard , il rejeta à droite et à gauche des
morceaux de planches, des sacs à moitié vides,
des caisses défoncées. Et , soudain, un éclat de
rire fou le secoua :

— Ah ! mince... Ce satané Nez-en-1'air...
C'est-il malin d'aller se fourrer tête première
dans les confitures... Ah ! Ah ! Ah ! Allons, sors
de là, vieux sinee !

Nez-en-1'air, avec l'aide de son camarade,
parvint à se tirer de sa tragi-comique situa-
tion.

— Vous trouvez ça rigolo, vous, M'sieur Ro-
bert ? pleurnicha-t-il lorsqu'il eut recouvré
enfin l'usage de la parole.

Tout en parlant du dos de la main il en-
voyait des filets de confiture s'éparpiller dans
toutes les directions.

— Tu as le culot de me demander si je trou-
ve ça rigolo ? Mince de pétard, et comment !
Je m'attendais plutôt à te retrouver nageant
dans un fût d'eau-de-vie... ou dans un foudre
de bon vieux vin , foi de matelot !

— En parlant de vin , vous me faites songer
que j 'ai précisément une soif de tous les dia-
bles, M'sieur Robert.

— Le contraire m'eût étonné... Va, tu n'es
guère plus à plaindre que moi , mon vieux
brave. A part cela, comment te sens-tu ?

— Pas trop mal , merci.
— C'est l'essentiel.
Nez-en-1'air , appuyé contre la cloison à de-

mi-démolie de la cabine, fit jouer l'une après
l'autre ces articulations.

— Un peu rouillé, par exemple ! avoua-t-il
enfin.

— Ça passera !
— Je l'espère Mais ouh-là ! quel vide dans

la tête.
— Un vide ? Tiens, moi aussi. Est-ce que

tu te souviens de ce qui est arrivé ?
Nez-en-1'air fit une grimace qu 'il souligna

d'un haussement d'épaules expressif.
— Non.
— Assieds-toi , lui conseilla son compagnon...

Très bien. Maintenant, essayons de faire le
point. Quel j our sommes-nous, d'abord ?

— Sais pas, M'sieu Robert.
— Tu ne sais donc rien, bougre d'animal ?
— Rien. Et vous ?
L'autre se gratta l'oreille avec embarras.
— Si je m'en doutais, te le demanderals-

j e ?... Rassemblons nos souvenirs. Notre der-
nière escale était bien Macassé ?

— Très juste , M'sieu Robert.
— Bon ! C'était le 21 juin. Nous avons en-

core navigué sans accrocs jusqu'au large des
Sangui , à hauteur desquelles nous sommes pas-
sés le 24.

— C'est alors que vous avez eu vent . du
complot fomenté par le capitaine Bathurst...

(A suivre.)
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Matières plastiques
Pour notre fabrication d'outillages,
nous cherchons

IDHDEl
éventuellement manoeuvre-mécani-
cien. \
Travail varié et Indépendant.

S'adresser Usine INCA S. A., Jardi-
nière 151. ;

La Maison MONNIER, Tourelles 38, engage :

ouvriers
ouvrières

à mettre au courant sur travaux propres
et faciles. Se présenter.

( N
CORS DURILLONS OIGNONS

Douleur arrêtée NET

par la PEDICURE autorisée

Madame F.E. GEIGER
Téléphone 2 58 25 - Av. L.-Robert 25
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Démolition I
HQtel-de-Viiie 21 b

A vendre et à prendre sur place :
tuiles, fenêtres neuves, parquets
neufs, éviers, bois à brûler , char-
pente, différentes portes, portes de
garage.
S'adresser directement sur place.

A vendre, commerce d'

ALIMENTATION
avec maison, grand jardin et dépendances,
en bordure route cantonale (ligne Payerne-
Fribourg). Grandes possibilités de transfor-
mations.
Affaire intéressante, très bas prix.
Pour tous renseignements, s'adresser à M.
Bourquin, Pralaz 21 b, Peseux-NE.
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Employée de bureau
pour la facturation, la correspondance
et la réception serait engagée dès que
possible. Faire offres avec curriculum
vitae et prétentions de salaire, sous
chiffre U. E. 14552, au bureau de
L'Impartial.

———————
AUTO-ÉCOLE

René Geiser
Moniteur diplômé

Succès 1 Tél. 26919

• • • • • •
Une jo lie course au Val
d'Hérens (1450 m.)

LES HAUDÈRES
Hôtel des Alpes
Raclettes en plein air ,
spécialités valalsannes.
assiettes surprises , fon-
due , plats du jour , crus
de 1er choix, chambres et
pension. Prix modérés.
Parc pour cars et autos.
Téléphone (027) 4.61.18.
Gherri-Moro-Nigg.
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Samedi 15 juillet:Voyage gratuit à Suhr
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directement B la Fabrique exposition, nouvelle et agrandie, de Pfister Ameublements S.A.
Réservez à temps les places gratuites si désirées pour la course en car 
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U|dUŜ BÉMB
Nous profitons de l'occasion qui nous est offerte pour remercier tous nos clients de
la confiance témoignée et restons à leur entière disposition pour toute question ¦¦ __. I_. __._ L __ .I V *T ¦*•'! fAilfl l r* ~f t\ A md ameutent. Neuchâtel, Terreaux 7 — Tel. (038) 57914
FIANCES, PARENTS, CELIBATAIRES et AMATEURS EXIGEANTS LA PLUS GRANDE ET LA PLUS BELLE REVUE DU MEUBLE EN SUISSE vous est
notre collection vous permet de réaliser tous vos souhaits à ouverte : PLUS DE 600 ENSEMBLES - MODELES de tous styles, pour tous les
des conditions très intéressantes goûts et chaque budget. Vous garderez de votre visite un souvenir inoubliable.

Un achat à la Fabrique-Exposition de PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A., SUHR, vous offre d'ÉNORMES AVANTAGES
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Tour
de mécanicien

autllleur, banc de 90 cm.
de long avec appareil à
fileter, fraiser, meuler, etc.
(complet) est à vendre.
Belle occasion. Ecrire sous
chiffre K N 14791 au bu-
reau,;^:Vlmps^rtiatt -.-

Sommelière
et EXTRA

pour fin de semaine se-
raient engagées. Paire
offre ou se présenter au

Restaurant Terminus,
^Av. Léopold - Robert 61,

La Chaux-de-Fonds.
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Autorisés par la Préfecture
du 12 au 31 juillet
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Et quel gain de temps pour la ménagère ! La sauce
à salade est toute prête. Il suffit d'y ajouter l'huile

KRESSI
Vinaigre de vin finement assaisonné

1 li» OU le litre -f dépôt r_ _^y^
__^»

,̂ ^»>

Distribué par L. Chirat S. A., Genève t^-^™^™^~x~vJ

BRADERIE
La Commission de la Braderie cherche de BONS VENDEURS

pour sa LOTERIE.

Se présenter au Cercle du Billard, rue de la Serre 64, le

VENDREDI 14 JUILLET 1961, de 18 h. à 19 heures.

V , )

du 12.au 24 juillet

RABAIS 10%
sur :

tabliers-robe
tabliers de ménage

casaques
pullovers

gilets

Au Bon Accueil
Rue Neuve 5 Tél. 2 31 80

l f

I Couleur s CHEZ LE SPéCIALISTE I

I l '̂6» fl°"ETEZ : 11 p ĵ. "Vmimmr COULEURS
m P̂ Sd iss l̂ EN TUBES
i JJT H|pJ PINCEAUX
I W ^̂  TOILES - CHÂSSIS |

É p owLp ^aM M. THOMET !m tt pvtiw t 
ÊRS Ecluse 15 - Neuchâtel

VACANCES HORLOGÈRES

J

LES FILATURES ET TISSAGES DE TOILES DE
L'EMMENTAL S.A., à Ruderswil, cherchent :

un représentant
pour le canton de Neuchâtel. Place stable. Revenus
bien au-dessus de la moyenne. Possibilités d'étudier
et d'essayer notre branche pendant les vacances horlo-
gères avec gains immédiats et de ne quitter votre
emploi actuel qu'en cas de succès.
Connaissances vente de trousseaux pas indispensables,
mais travail, honnêteté, intelligence.

Maîtrfs Offres manuscrites avec curriculum vitas, à André
en trousseaux Bobillier. Agent général. Métropole 11, Lausanne,depuis 3861 

A vendre auto

VW
modèle 1950.

Citroën
2 C. V. modèle 1953.
Les 2 expertisées. Tél. !
(038) 7115a.

GO

"CD

COsm
oo

est demandée tout de
suite au Café du Versoix.
TéL (039) 239 25.
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POUR
VOS
VACANCES

...vous propose
AT Une coupe pratique
.' • Une permanente gonflante

TOUR DE LA GAR * Une teinte lumineuse
LA C H A U X D E - F O N D S

J

Docteur

W. Ulrich
de retour

¦̂̂̂̂ ¦¦ ¦¦ ¦M____M__B^______.______ ._________________________________ I_______B

Machines à coudre
d'occasion

1 ELNA I Fr. 250.—
1 ELNA !. . Fr. 270.—
1 HELVETIA, table Fr. 70.—
1 HELVETIA, table, pieds bois Fr. 120.—
1 HELVETIA, table, pieds bois Fr. 160.—
1 BERNINA, meuble Fr. 190.—
1 PHOENIX ZIG-ZAG, table Fr. 220.—
Toutes ces machines sont révisées et
vendues avec garantie, depuis

Fr. 20.— PAR MOIS.

AGENCE « ELNA », Léopold-Robert 83,
LA CHAUX-DE-FONDS.

Fabrique d'horlogerie cherche

TERMINEURS
qualifiés. 500 à 1000 pièces par se-
maine pour calibres 5& , 63/4 x 8, ZM
et 11%.

Même adresse, sont cherchés : ,

POSEURS ET
EMBOlTEURS

à domicile. — Faire offres détaillées
sous chiffre D. R. 14 590, au bureau
de L'Impartial. i

Important commerce de machines et meubles de bureaux

cherche
r jeunes

représentants
Rayon : Vaud et Neuchâtel.

NOUS DEMANDONS :
¦ Bonne culture générale
¦ Goût et intérêt pour la vente
¦ Dynamisme

NOUS OFFRONS :
¦ Formation approfondie dans

le secteur machines et ¦- ^••- '- • *$<••*»* i_. i ¦
__. - c- - - ¦ ¦ " ' s*$meubles de bureau

¦ Salaire intéressant
¦ Caisse de retraite.

Faire offres détaillées avec curriculum vitae et photo sous
chiffre AS 38 641 L, aux Annonces Suisses S. A., « ASSA »,
Lausanne.

i l .

f HéCTA
E N G A G E R A I T

UNE REGLEUSE EXPÉRIMENTÉE
pour conduire son atelier de réglages en parties brisées,
qualité soignée, plats avec point d'attache et Breguet.

S'adresser, écrire ou téléphoner à « RECTA, Manufacture
d'horlogerie S. A. », Rue du Viaduc 3 (Pasquart), Bienne.
Téléphone (032) 2 36 61.

Quelle personne donne-
rait

LEÇONS
d'arithmétique et français
à une fillette de 7e année
primaire, pendant les ' 3
premières semaines des
vacances scolaires. S'ad.
au bureau de LTmpartial.

14732.

1 I
l Manufacture de montres NATIONAL S. A.,
\ 71, A.-M.-Piagel Tél. (039) 3 48 06
" engagerait tout de suite ou pour époque

â convenir :

HORLOGER COMPLET
pour petites pièces ancres. Situation inté-

¦ ressente. Eventuellement, sera prise en r
i considération offre d'un bon ACHEVEUR,

ayant de l'initiative et désirant être formé
comme horloger complet.

I
En vacances, lisez «l'Impartial »

HOREX
250

moto à vendre bais prix,
moteur refait à neuf.
TéL (039) 3 44 64 dès 18 h.

Je cherche une

GILERA
250 cm3. Téléphoner au
(039) 2 20 18.

Mariage
Monsieur sérieux, situa-
tion stable désire rencon-
trer gentille demoiselle
sympathique, 27-35 ans.
Case transit 1232, Berne.

Adm. de < L'impartial >
Chq. post IV b 325

Vacances horlogères
Quelle personne sérieuse
accompagnerait jeune
femme gaie, possédant
tout le matériel de cam-
ping. S'adresser au bu-
reau de LTmjartial.

14705.

A vendre tout de suite (ou époque à convenir)

maison avec épicerie-mercerie
au bord du lac de Neuchâtel. Chiffre d'affaires
Pr. 150 000.—.
Offres sous chiffre P 4422 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

Chauffeur-
i -  . . ..- . . . ¦ -
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robuste, sobre et consciencieux,
possédant le permis rouge , serait
engagé tout de suite ou pour date
à convenir. — Adresser offres à
PICARD, VINS, Col des Roches
(Le Locle).

Fonctionnaire C. F. F. cherche à
louer :

APPARTEMENT
moderne, de 3 ou 4 pièces, pour tout
de suite ou date à convenir.
Offres sous chiffre D. V. 14 783, au
bureau de L'Impartial , ou télépho-
ner au (039) 5 15 78.

MAISON DE COMMERCE cherche

jeune employé
de bureau

pour son département de compta-
bilité.
Travail intéressant, place stable,
semaine de 44 heures.
Faire offres manuscrites sous chif-
fre A. H. 14 789, au bureau de L'Im-
partial. ':
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'- \ Elle a été notre lumière et notre force.
« Que ta Volonté soit faite. »

Monsieur Emile Pellaton-Froldevaux ;' ' Madame et Monsieur Gustave Roth-Froidevaux, à Peseux ;
Monsieur et Madame Pierre Froidevaux, à Bémont, et familles ;

.) Mademoiselle Gerda Vuille ;
Monsieur et Madame Aurèle Cathelin, Les Oisillons, Clies-sur-

Vevey ;
Monsieur et Madame René Ferrier-Pellaton. à Genève, et familles ;

• Monsieur et Madame Louis Pellaton, à Genève, et familles ;
Madame Laurette Vela-Pellaton et familles, à Berne ;
Mademoiselle Bluette Pellaton, à Berne,
ainsi que les familles Burgat, parentes et alliées, ont le grand cha-
grin de faire part de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame

Emile PELLATON
née Jeanne FROIDEVAUX

leur très chère et regrettée épouse, soeur, belle-soeur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à leur tendre affection, ce
jour, dimanche, à l'âge de 73 ans, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 9 juillet 1961.
L'incinération aura lieu le mercredi 12 juillet, à 14 heures.
Culte au Crématoire.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire:
/ ' . ,. î RUE DE LA PAIX 7.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier S. A.

La famille de
Monsieur Gaston FAVRE

profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et d'af-
fection reçues pendant ces jours de
pénible séparation, adresse ses sincères
remerciements et prie de croire à ses
sentiments de vive reconnaissance.

Cormoret et Villeret. juillet 1961.

Les enfants de
Monsieur Charles RICHARD ,

très touchés des nombreuses marques
de sympathie et d'affection qui leur ont
été témoignées pendant ces jours de
pénible séparation, expriment à toutes
les personnes qui les ont entourés, leurs
remerciements sincères et reconnais-

sants.
Neuchâtel, juillet 1961.

Duvets
plats

remplis % duvet, four-
re sarcenet, légers et très
chauds, 120 X 160 cm., 40
fr. ; 140 X 170 cm., 50 fr. ;
oreiller 60 X 60 cm., 7 fr.
50 ; traversin 60 X 90
cm., 11 fr. 50.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66.

t
Monsieur et Madame Pierre Bonl-Lausy et leurs fils, Michel et

Marco ;
Madame et Monsieur Emile Comte-Boni, à Châtillon ;
Monsieur et Madame Roméo Boni-Collay et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Marcel Boni-Frossard et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Louis Boni-Sipos et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Amedeo Granata-Bonl et leurs enfants ;
Madame Marco Galli-Boni et ses enfants ;
Monsieur et Madame Martin Molleyres et leurs enfants,
ainsi que les familles Torriani, parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part du décès de leur chère et inoubliable

: maman, belle-maman, grand-mu mi. sœur, belle-sœur, tante, nièce,
cousine, marraine et amie,

Madame

Thérèse BONI
que Dieu a rappelée à Lui, à l'âge de 48 ans, après une pénible
maladie, supportée avec patience, munie des Sacrements de
l'Eglise.

R. I. P.
La Chaux-de-Fonds, le 11 juillet 1961.
L'inhumation, sans suite, aura lieu jeudi 13 courant, à

10 h. 30. Culte au domicile à 10 heures.
Selon le désir de la défunte, le deuil ne sera pas porté.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

RUE DU PREMIER-MARS 16 b
Un office de Requiem sera célébré en l'Eglise du Sacré-Cœur,

jeudi matin, à 8 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

La Maison GOBET S. A., a le pénible devoir d'annoncer le décès de

Madame

Thérèse BONI
sa fidèle et dévouée collaboratrice pendant de nombreuses années.
Elle en gardera le meilleur souvenir.

La Chaux-de-Fonds. le 11 juillet 1961.

Z VOUS AUSSI
Agm profitez des conseils

 ̂
du spécialiste du

: MEUBLE
0̂ chic.

^̂  
Prix de fabrique,

m̂  sant intermédiaire.

 ̂ AMEUBLEMENT

£ Ch. NUSSBAUM
' -. PESEUX/NE
 ̂ Tél. (038) 8.43.44

m\%» (038) 5.50.88

LUNETTES
von GUNTEN
rxn. OPTICIEN
 ̂ TECHNICIEN

JUÇ MÉCANICIEN
LfiJ DIPLOME
\vrnni> Léopold-Roof r< 'Jl

L'AMICALE
des CONTEMPORAINES

1913

a le pénible devoir d'in-
former ses membres du
décès de leur amie.

Madame

Thérèse
BONI

membre fidèle de notre
amicale.

Nous garderons d'elle le
meilleur des souvenirs.

L'inhumation aura lieu
jeudi 13 courant, & 10 h.
30.

Le Comité.

Grand choix en

meubles
de paysans

pour votre maison de
vacances.
Madame G. Hauser-Port-
ner, Rôssli, Schwarzen-
burg, tél. (031) 69 21 74.

A louer à Cortaillod (NE)
pour vacances une

CHAMBRE
pour 2 personnes, dans
villa, avec vue sur le lac.
Libre jusqu'au 1er août et
dès le 15 août. TéL (038)
6 43 71.



Sabotage de voies ferrées en Italie du Nord
La querelle austro-italienne s'envenime

Les voies coupées sur les lignes du Simplon et du Gothard
MILAN, 12. — UPI. — Divers ac-

tes de sabotage, imputables - aux
« combattants pour la liberté du Ty-
rol méridional » (groupe terroriste
réclamant l'autodétermination pour
la population germanophone du
Haut-Adige) ont été commis hier
matin en Italie du Nord . Pour la
première fois les saboteurs se sont
attaqués à des voies ferrées, au ris-
que de causer de graves accidents,
alors que jusqu 'ici ils ne visaient
que les lignes téléphoniques et les
pylônes électriques.

C'est également la première fois que
les terroristes tyroliens frappent en
dehors des limites de la province du
Haut-Adige. ILS ONT FAIT SAUTER
DES SECTIONS DE VOIE EN DIVERS
POINTS DE LA FRONTIERE ITALO-
SUISSE - AU BRENNER , AU SIM-
PLON, AU SAINT-GOTHARD - ET
ENTRE LES GARES DE DOLCE ET
PERI AU NORD DE VERONE. EN CE
DERNIER ENDROIT L'EXPRESS MU-
NICH-ROME A FAILLI DERAILLER.
Le trafic a été arrêté pendant quel-
ques heures en attendant la fin des
réparations.

Le fait que les saboteurs se soient
attaqués aux grandes lignes interna-
tionales et cela en pleine saison
touristique donne à penser que c'est
en menaçant de ruiner l'industrie
du tourisme qu 'ils espèrent faire
pression sur le gouvernement italien.

Rétablissement
du trafic avec

la Suisse
BERNE , 12. — UPI. — Le trafic

ferroviaire entre la Suisse et l'Italie
a été rétabli , a annoncé un porte-
parole des chemins de fer suisses.

A la suite d'un attentat sur la li-
gne Iselle-Domodossola , deux rapi-
des internationaux avaient dû être
détournés par la ligne du Saint-Go.
thard. D'autres attentats avaient in-
terrompu le trafic sur la ligne hel-
veto-italienne Bellinzone-Luino, et
la police italienne avait interrompu
la circulation sur une troisième li-
gne — celle reliant Bellinzone à Mi-
lan — pour vérifier l'état des voies
entre Chiasso et Corne.

Le porte-parole a précisé que la
ligne du Simplon avait été réouver.
te à la circulation à 9 heures, et les
deux lignes reliant le Saint-Gothard
au Tessin vers 11 h. 30.

On craint

d'autres attentats
MILAN, 12. — ATS. et AFP. — La

police et les carabiniers de Novare,
de Côme, de Varese et de Domodos-
sola ont entrepris, sur une très vaste
échelle des investigations en vue de
trouver les auteurs des actes de sa-
botages commis contre les voies de
communications ferroviaires entre
l'Italie et la Suisse.

En outre, des mesures très sévères
ont été adoptées pour prévenir d'au-
tres attentats éventuels. En effet , dans
des tracts trouvés sur les lieux des
attentats, et que les investigateurs
attribuent à des «ultras» germanopho-
nes du Haut-Adige, de nouveaux actes
de terrorisme sont annoncés pour «em-
pêcher les touristes étrangers de se
rendre en Italie».

Représailles italiennes
VIENNE , 12. — ATS-DPA Le gou-

vernement italien a introduit le
visa obligatoire pour les Autrichiens
se rendant en Italie, en guise de
représailles contre la nouvelle série
d'attentats commis en Italie du
Nord par des éléments de la mino-
rité de langue allemande du Haut-
Adige. Le ministère autrichien des

La police garde
le consulat d'Autriche

à Milan
MILAN , 12. — ( ATS) — Le

consulat d'Autriche à Milan est
gardé depuis mardi soir par deux
patrouilles de la police, en pré-
vision d'éventuelles manifestations
anti-autrichiennes à la suite des
attentats perpétrés contre la ligne
de chemin de fer du Simplon. Une
troisième patrouille se tient prête
à intervenir en cas d'incident . En
outre, tous les trains partant de
Milan et se dirigeant vers l'Au-
triche ou la Suisse sont minutieu-
sement surveillés, de craintes d'at-
tentats.

Affaires étrangères a été informé de
cette mesure par l'ambassade d'Ita-
lie à Vienne. Elle entrera en vigueur
mercredi matin à 6 heures. Les
Autrichiens se rendant en Italie
devront être munis d'un passeport
valable et d'un visa. L'Autriche a
adressé une « énergique protesta-
tion » contre la décision italienne ,
qui va à rencontre de l'esprit de
collaboration européenne.

Consternation
en Autriche

VIENNE , 12. — ATS-AFP — Le
rétablissement de la formalité du
visa pour les ressortissants autri-
chiens désirant se rendre en Italie
a été accueilli avec consternation
en Autriche.

Cette mesure est en effet inter-
venue à un moment où de nombreux
Autrichiens se rendent comme cha-
que année sur les plages de l'Adria-
tique ou en Italie du Nord.

Outre ces considérations d'ordre
plus ou moins privé on annonce de
source officielle à Vienne que le gou-
vernement autrichien «protestera éner-
giquement» contre cette mesure «qui ,
à ses yeux n'est nullement justifi ée» .
« Ce geste du gouvernement italien
contredit l'esprit de coopération euro-
péenne qui avait trouvé une manifes-
tation symbolique dans la suppres-
sion du visa» déclare-t-on au «Ball-
Hausplatz» où l'on affirme «déplorer
d'autant plus cette évolution que le
gouvernement autrichien s'est tou-
jours employé à éviter que le diffé-
rend (austro-italien) à propos du Ty-
rol du Sud s'étende à d'autres domai-
nes des relations austro-italiennes ».

Les généraux Salan, Jouhaud et Gardy
condamnés à mort

Le procès du putsch du 22 avril

Même peine pour cinq colonels également en fuite
Paris, le 12 juillet.

Le procès des généraux et des colonels s'est terminé hier par
huit condamnations à mort : les généraux Salan , Jouhaud et Gardy,
les colonels Argoud , Broizat , Gardes, Godard et Lacheroy ont été
condamnés à la peine capitale. Mais ils ne tomberont pas demain
sous les salves d'un peloton d'exécution , car ils sont en fuite. Et s'il
arrivait que la justice puisse mettre là main sur eux , où encore
qu'ils se livrent à elle, de nouveaux procès s'ouvriraient , où ils
bénéficieraient de tous les droits de la défense et où leur peine
pourrait être commuée.

(De notre cor. de Paris par télé phone)

Hier, ils étaient jugés par con-
tumace, c'est-à-dire qu 'aucun avo-
cat n'était autorisé à défendre leur
cause et qu'aucun témoin ne pouvait
être admis à déposer. L'audience
s'en trouva singulièrement écourtée.
On entendit simplement la lecture
par le greffier des actes d'accusa-
tion et le réquisitoire de l'avocat
général. Après une heure de déli-
bérations, le haut Tribunal militaire
rendait sa sentence.

«Le crime de ces
hommes est très grave»

Les accusés en fuite n'ayant pas
été entendus au cours de l'instruc-
tion , l'avocat général Gerthoffer
axa son réquisitoire sur les décla-
rations des autres officiers ayant
déjà comparu et sur les documents
saisis à Alger au lendemain du
putsch du 22 avril. II eh résulte que
Salan, Jouhaud et Argoud avaient
préparé de longue date leur coup
de force, avec le plus grand soin.

Les premiers sondages furent ef-
fectués dès le mois d'octobre 1960.
Le général de Pouilly a relaté que
deux officiers s'étaient présentés à
cette époque à son Etat-Major, pour
obtenir certaines précisions sur
l'état d'esprit qui régnait dans son
corps d'armée. Et l'on a retrouvé une
lettre du député Lagaillarde au
commandant Perrier, aujourd'hui
inculpé, où il lui demandait un rap-
port sur les unités avec lesquelles
il serait possible de « travailler »,
rapport qui lui fut fourni.

L'avocat général Gerthoffer ter-
mina ainsi son réquisitoire : « Le
crime que ces hommes ont commis
est très grave. Ils se sont insurgés,
aggravant la situation de l'Algérie,
risquant de briser l'unité de l'armée,
faisant courir au pays un danger
de guerre civile. Ils ont entraîné
avec eux de vaillants officiers, puis,
quand cela a mal tourné, ils se sont
enfuis, les abandonnant à leur sort.
ET TOUT LAISSE A PENSER QUE ,
DANS L'OMBRE, ILS PREPARENT
UNE NOUVELLE INSURRECTION ».

Pas de clémence
En conséquence, le représentant

du ministère public requit contre
eux la peine de mort , à l'exception *
cependant du général Gardy, dont
la responsabilité lui apparaissait
moindre. Il n 'en a pas moins subi le
sort de ses co-inculpés, certaine-
ment parce qu 'il avait refusé, com-
me eux, de comparaître devant ses
juges. Ce verdict n 'a point surpris,
d'abord parce que la plupart des
accusés avaient joué un rôle de pre-
mier plan dans la préparation et
l'exécution du putsch , ensuite parce
qu 'il est de tradition de ne pas faire
preuve de clémence envers des
contumax.

Le haut Tribunal militaire en a
donc terminé avec le procès des
généraux et des colonels. Mais il
reste encore à juger des comparses:
commandants, capitaines et lieute-
nants. Ils comparaissent en cc mo-
ment devant un tribunal militaire
spécial . Samedi dernier , onze offi-
ciers du 1er REP ont été condam-
nés avec sursis à des peines légères,
allant d'un an à deux ans de pri-
son. Hier et aujourd'hui , ce sont
des officiers de commandos de pa-
rachutistes qui sont jugés. Leurs
responsabilités sont moindres , ct il
est normal que. pour eux , les sanc-
tions soient moins fortes.

J. D. I
I

Catastrophe aérienne à Denver: une vingtaine
de morts

DENVER , 12. — ATS-AFP — Un
avion à réaction DC-8 s'est écrasé
mardi sur l'aéroport de Stapleton
à Denver. L'accident a été provoqué,
selon les témoins, par l'effondre-
ment du train d'atterrissage. L'a-
vion a glissé sur le ventre, sur une
longue distance, prenant feu.

Le porte-parole de la compagnie
« United Airlines » à laquelle appar-
tient l'appareil , a précisé qu 'il y
avait 116 personnes à bord.

15 morts, 14 disparus
DENVER , 12. — UPI — Les équi-

pes de sauvetage ont fouillé toute
la nuit parmi les débri s fumants de
l'énorme DC-8 pour tenter de re-
trouver les corps de 14 passagers
encore disparus.

Le bilan provisoire établi par la
comna<"nie s'établit actuellement à
15 à 20 morts (le reporter de UPI
a compté 17 corns dans la morgue
organisée à la hâte près du lieu de
l'accident) , 14 disparus, 45 blessés
hospitalisés et 37 personnes saines
et sauves. On ne compte pas de
victimes parmi les sept membres de
l'équipage.

Les pneus ont éclaté
Le bureau de l'aéronautique civile

à Washington, a immédiatement or-

donné une enquête sur les causes de
l'accident.

Selon les premières indications re-
cueillies, le cirucit hydraulique dr
train d'atterrissage avait été mij !
hors d'usage par une fuite. Le com- *
mandant de bord; peu avant la des-
cente finale avait averti les passa-
gers que l'atterrissage serait « dif-
ficile ».

Le lourd appareil (138 tonnes)
avait déjà touché la piste quand ,
semble-t-il les pneus du train d'at-
terrissage — sorti manuellement —
éclatèrent. L'appareil , déséquilibré ,
échappa au contrôle du pilote. Une
aile heurta le sol et l'avion , tournant
plusieurs fois comme une toupie ,
écrasa un véhicule d'une compagnie
de travaux publics , tuant sur le coup
le chauffeur.

L'appareil en feu
Le DC-8 prit immédiatement feu.

Heureusement, la tour de contrôle dn
l'aéroport de Stapleton , avertie par
le pilote du mauvais fonctionnement
du train d'atterrissage , avait envoyé
en bout de piste des moto-pompes et
des ambulances. La rapidité des se-
cours permit ainsi de sauver la plu-
part des passagers.

Les morts et les bessés se trou-
vaient dans le compartiment avant de
l'appareil.

KINGSTON (Jamaïque), 12. - ATS-
Reuter. - Une grande embarcation à
moteur ayant 42 Cubains affamés et
assoiffés - hommes, femmes et en-
fants - a été rep érée mardi par deux
bateaux de pêche , au large de la côte
septentrionale de la Jamaïque. Elle
a été conduite au port de Montego. 28
de ces occupants étaient armés jus-
qu'aux dents. La police jamaïcaine a
confisqué des fusils automatiques, des
pistolets-mitrailleurs , des carabines,
des revolvers , des grenades à main et
des munitions . Un des Cubains a dé-
claré qu'il s'était enfui de Cuba avec
ses compagnons.

Fuite de Cuba

Le G. P. R. A. aurait proposé
une date pour la reprise
des négociations.

Les milieux autorisés algériens
annoncent que le G. P. R. A. vient
de proposer une date pour la reprise
des négociations et qu'il attend
une réponse du gouvernement
français.

La Conf érence de Genève
sur le Laos.

La conférence sur le problème
laotien a tenu hier à Genève sa
32e séance de travail.

Le problème de l'ordre de discus-
sion des questions reste toujours au
centre des débats. Le représentant
du prince Souvanna Phouma, M.
Quinim Pholsena, a ainsi demandé
que le problème de la neutralité
du Laos soit discuté avant .celui
des contrôles internationaux.

Pour sortir de l'impasse actuelle ,
M. Averell Harriman (Etats-Unis)
a propos é que les chefs de déléga-
tions se réunissent en comités res-
treints pour étudier le problème.
M. Jean Chauvel (France) a ap-
puyé la proposition américaine. Il
a par ailleurs réitéré l'o f f r e  faite
par la France le mois dernie r de

fournir du matériel — avions lé-
gers, moyen de transports , etc.. —
à la commission internationale de
contrôle , qui se trouve toujours
bloquée à Vientiane.

M. Krouchtchev relance sa
campagne contre M. H.

Au cours d'une allocution pro-
noncée pendant un déjeuner o f f e r t
au Kremlin en l 'honneur du prési-
dent N'Krumah , M. Krouchtchev a
relancé sa campagne pour le rem-
placement de M. Hammarskjoeld à
la tête du secrétariat général de
l'O. N. U. par un directoire à trois.

« ...Nous l'avons à plusieurs re-
prises souligné , a-t-il dit , et nous
continuerons à insister sur ce point
jusqu 'à ce qu'il soit compris par
ceux dont dépeiid la solution cor-
recte de ces problèmes. >

M. Krouchtchev a laissé enten-
dre que ceux auxquels il faisait
ainsi allusion étaient en particu-
lier les gouvernements africain.. Il
a loué l'action des mouvements
d'indépendance en Afrique.

Le principal conseiller du
présiden t Kennedy
à Moscou.

M. John Macloy, principal con-
seiller du président Kennedy en
matière de désarmement , prendra
l'avion vendredi pour Moscou ac-
compagné d' un petit groupe de spé-
cialistes.

Dans la capitale soviétique, M.
Macloy poursuivra avec le ministre
adjoint des A f fa i res  étrangères de
l'U .R. S .S., M. Valerian Zorine, les
échanges de vues sur certains as-
pects de procédure relatifs au dé-
sarmement.

L'objet des entretiens de Moscou
sera entre autres de tenter d'arri-
ver à un accord avec l'U .R. S. S.
sur la composition de la conféren-
ce internationale qui serait char-
gée éventuellement d'examiner à
Genève le fond même du problème
du désarmement.

La conférence internationale en-
visagée devait se réunir en prin-
cipe f i n  juillet. Il est extrêmement
douteux qu'un accord intervienne
d'ici là entre les deux délégations.
Celle des Etats-Unis n'aurait pas
l'intention de demeurer dans la ca-
pitale soviétique au-delà de la f i n
du mois de juillet. J. Ec.

REVUS DU |
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ALGER , 12. — (UPI) — Douze ',fcharges explosives ont fait explo- ',
sion hier dans Alger entre 13 h. ^et 23 h. 40. La plupart étaient diri - ^gées contre des magasins appar- 

^tenant à des musulmans.
Les douze charges explosives, i

plastic ou T. N. T., n 'ont causé que i
des dégâts matériels plus ou moins ^importants. Ces attentats ont été ^commis dans différents quartiers 

^d'Alger , en particulier dans le cen- 
^tre, à Bab-el-Oued et à Belcourt. '/
\Attentat contre *y

la télévision i
On rapproche ces explosions de 's

celles qui , lundi soir à Oran, ont ',
privé la ville des émissions de télé- ^vision de la R. T. F.. Une charge 

^a en effet détruit sur la terrasse '/.
d'un immeuble du centre d'Oran , le 4
cable reliant les studios de la R. 4
T. F. avec l'antenne de la télé- 'i
vision qui y est installée, les émis- 4/sions ont aussitôt cessé sur Oran 4
et Sidi-hel-Abbes, mais peu après 4
elles reprenaient dans cette der- '4

$ niere ville. On estime à Oran que £
 ̂

les groupes « activistes » ont voulu 
^4, empêcher la diffusion ce soir à 4,

'' 20 h. du message à la nation du '/
4 président de Gaulle, comme on *4
4 avait tenté de le faire au mois ^/
 ̂

de décembre 1960 et avant le réfé- i -
% rendum du 8 janvier.
4 On rapproche aussi cette série 4/4 d'explosions d'hier soir à Alger de i
t, l'arrivée dans la ville depuis 22 h. 4
$ dé M. Louis Joxe, ministre d'Etat 4
4/ chargé des Affaires algériennes. ^4 Celui-ci doit entreprendre ce ma- 4f
4 tin un voyage de 48 heures en 4
\ Algérie. |
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12 charges explosives j
dans Alger \


